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QUOTIDIEN POLITIQUE 
~'. 
~~~m1fi s!;t;r~~ga·iL'avance des nationaux se poursuit 
l~, a:ee ,~ ·d~ 11~;x-c~~~ 1 à la fois à l'Est Et au 

ara, 13 rebelles d • • 
~1'.~:z[~Y~~,~~:u0~~~~·,~~[:~~~.:;r· 5Ud-0UESt E BIJOU 

1 "O !~ ' · J1'ahri Ozen, Io <li· 
t'el le c Al(i, 'l Zt!keri)~'l r~r~ ,. !.L C(lrre.îf'Ondau/ de l'aqence J/avd.l an11on­
le \f .llrnn la.nt d '.l 1 1. gén· ,e que Je beau ttmps a /av,1risé di111ancht• 

4'r 1 \. Ztm, n •nterrogê ~eyit l'a••anre d,•s 1111tio11ali~les 1/aru le secteur dt 
'Hl" do l tJ. /.tan ri /11 to1nhtt' Jt la nuit. lts troupes dt• 

1

t0 :t SA ' 
0 a d nouve:!U dli- /•'ran(tJ av11ù·11t atteint et dépasse leurs objec­

rtal'(.J 1 ropen_t d'avoir COU\· tiJ.î, u1/liqeant de /ourdt:i Ptrlf•s oux QOUl'trrtl'­
. Qi n Vérite;il "l. nvou6 ôtre 1n, Cl. ] mentaux t/11; alh1ndo11nt1rent sur le terrain plus 

~h lilr1 r) 'oppos1t1ou armél11 de 'OO m(.lr/J, On con/1rn1e 'fUt" les n11tio11a­
~e 1a.. .. cr$im 
~ listes s' emp11ri!rent d'un important 111a1t'riel. 

l(Jz. en.table odyssée ,,, pous.<ü """ le .\'ord, rn direction de 

ts 8~~ou1tn 1 . ~ussi des r·eu- <iifo11. se p1111r.\uit t1ù1si u1étllodiq11e111ent. 
ando' l '\Ch\"ltê dos autres .~t11/tjré les di/fii·u//és de terrain, i/ t'SI 
taro act.iellcn1ent détenu~. t1rc11.semblab/e qut la co/onnt opirnnl donJ 

'. ~t llln1p ~t il s'{itnit évadé ft .secteur p,u1rra faire .s11 jonction aziec t·elle 
litnc JU9 l't.rupire de quoi· r•enant de l'Ouest Ir long du littor11/ cantabri· 

1A h·. ,e · venait ctei se livrer. tJll1'- Tout porte û t·roire que c't•st û c:e n10-
:ill1~ ~~8d~ s' tait réfugié sans ment que ~r dt'cle11c:ltera la bataille pour la 

{l!l ~··" caverucs SlSeS sur les liblrcl/i(Jt/ toi.ile tic ltl provf11(t des ~lsturirs. \ ···111e ' 1 'ornb Sclul\lanzurdag.~Iais 
1 ~ 'lto,.,.,1'.'' qu'il allnit Mro cap· 
' Qo GL 1t ubropti~cmont de 

, · 1~ <l\lva e.rra longtemps dans 
· 1(~111 r • Du là il prit la 

'Ili llreah ~:rdurant toutes 
~~ : C)

8 •t privations et han-
Q\ ainsi n • nt d 'îtro capturé 

. ~, '' ·l~c:~s :our~ ontiors ~l fi .. Id!' ac01 a de s~ rondre avec 

FRONT OU NORD 

Berlin, 14. - Suivant :des nouvel· 
les d'Espagne parvenues à travers 
la fronti~re française, l es natio· 
n1.U'I. ne sont plus, sttr le front des 
Asturies qu'à 3 km. de la position, 
stratégi~uement importante de Ri· 
badesella. 

Radio Verdad annonce que l'a· 

vance au Nord de la province de 
Léon et celle des colonnes venant 
d'Oviedo continue. L'action conju· 
guée de ces forces a permis de 
dépasser de lo km. la ligne passant 
par La Pola de Gordon. 

FRONT MARfTJ,lfE 

La rÉparation du 11C. ~" 
Bordeaux, 14. A. A. - On annonce 

qu'une entreprise p1 ivée a accepté de 
réparer les dégâts c rnsés à un sous· 
marin espagnol gouvernemental. 

A l'ARRIFRE DES FRONT,~ 

i·anniversaiPB d1 la libÉration 
dB 5an-S~bastiBn 

San-Sébastien, 14. A. A. - Le sui· 
tan du )la roc espagnol est arrivé ici, 
accompagné d'un grand nombre de 
personnali tés marocaiues, pour par· 
ticiper a•1x fêtes du premier anni\·or. 
saire de la prise de San-Sébastion par 
les troupes du général Franco. QQ ~ !~,. t:/1, ~ <jJi lui Otaient 

e1la11,~c re but il entra 
•l'J::ry ~ laLlA on territoire 

n ''au n"an Dans 1 prison L lôt d , , 1 tt t t de Paris oq . li nr .. mtenant a•ec a. c ure u congres Apres es a. en a s 

~~:~~à;~ai,'. ~0:r• rées.~~~~~a~~ L';~B=:gt~;a;~~;;i-:~c~~pï~;~B- LBS Espagnol.s "s.~ÉCialistBs" 
~· un cher de bande d I b b f . F 

i-0;:~ OT~~e~i·.~·~u~~·.~a·,,r/~ mBnt dB l'ÉQUilibrB BUrOpÉBD B a om B rB uglBS BD rancB 
r , ijlJ tltat de 'be11ion dans toutB tBntativB d'ÉtBndrB i·t~llt Dans le ' !Jtlrsim Paris, 14. - Conférences ministédel· 
r g~~ro, neg: goatt depuis IB bOIChÉVÏSmB BR EUrOpB les commissions rogatoires étendues, 

1 
" MoL!\ u maintennnl uno se poursuivent en vue do la décou· 

n ot <1no nct'vit6 pro•- Xuremberg, 14, - Au cours du verte des auteurs deR atl~nlats des 
'.la Gt,

111 
grand diicours qu'il a prononcé hier rues de, Presbour~ o~ ~01ss1ère. A la 

"l tt~ >; I~ Sey1t en chef do à l'occasion de la clôture du congrès r~n de 1 après-,m~dl d hte.r, M. Do~~oy 
Q , ir bi' 0Yh llnsanlar. Son do :\'uremberg, )I. Hitler s'est élevé s est rendu ~ 1 ho tel )!allgnon ou 11 a 
• 1 1•1

., t -~~·un homme au pas- avec énergie contre le bolché\'isme. eu. un entrehen pr9l?.ngé avec ~I. Ça· 
1. ,. a .,1, • eh~f de la branche Ce même ennemi que nous avons vain· i mille Chautemps, a l 1.ssue duquell1l a 
· l•'I ·.1• A.pr(<q sa mort cetto 'I' 1 1 d't 1 1 à annoncé qu'une prune de 100.000 

fllq ''~ ·~ 8 • cu en " iemagrœ, a. ·: '. '. c zerc Je francs est offerte ù quiconque four-
·11 ' ' 'lJi ssuntue piu· son nous comballre de 1 ex teneur. Le bol- nira des indication' pouvant permet· 

'l>~a ~ ·in lai• u mbilieux chevisme n'est pas- un mal spécifique- tr" de découvrir les auteurs de l'o-' 1 !'btrA'11tno & uol, ne o0 
~ 1 · 0% 1 o , yit tlo cettP 1111'11t russe. C'est une forme de parasite dieux attentai. 
lr~~on 1~a, los années en an/i.social 7ui cherche a s'acclimater Malheureusement l'examen do:> dé· 

'li. li ' t, 1'n,.K1r1n1e, compri. o partout et qui <'.terce ses ravaqes tautôt bris, sur les lieux du drame, n'a per· 
J, lu, ·11J11v0 ~lnzgirt ot mis d'obtenir aucun iudice réellement ,. o, l·~llt ' • · · ici tantôt là. l' 
., t'eqr cJe ,ütre considfré<' Toute tentative d'étendre le bolchévis- important ot on en est réduit ù pro· 

Il o" 1 anc· D r m céder 11ar analouies av11c des attentats 1 4
• li um 6 

• 111,. J une partie quelconque de f'Eurohe " '~1 ~8 . trio P~ 1rsuivil d~ ee·J ,, précédents. 
. t , 1 ~ 1,,r, UQ ç Karahalli, sera considéré<• par l'Allemag11e comme Un commerça\t étranger rapporte 
!~11 1 1 <If.tri?• \oll.l . une tentative de déplacement de f'ëqui. avoir surpris une convers~tion sus­
' 1 ~ l, 1. 

18~ t •outo maison libre européen. pecte au cours de laquelle il croit 
11 · . a nt, 'i t qu pro Parlant <les év~nements d'Espagne, a~oir obtenu des renseignements in· 

1' i Oh n~" brave ol naïf ~!.Hitler a constaté que te général leressants qm seront immédiatement 
tbt 

1 
'

1
' ~ "'n~~ Io: leurs bit:ns, Franco représente la véritable J<;spa· contrôlés par la police. 

1 l 1 •~ 1 ,"la, r'>n:me un élé· gne, colle qui ro•tera. Sos adversaires Il Y a actuellement e11 France, note 
' ~1 ·r·l6 lltuins encore qnt' n•préscntent Io bolchévisme internn· /'Epoque, des milliers d'Espagnols qui 

•r '1\ij8 gouvernementale. Ilona!. Pouvons-nous hésiter à choisir~ s-ont des • spécialistes., L'I/ matière de 
1

1 ~ ·~~ ation En termin•nt, ~!. Hitler a affirmé ù lan~emenl de bombes. 
• 't

1
4 .• t(Q· re. A .

0 
et le bonheur uou\·Nm le désir de l'Allemagne d'une , 

• ' "eJ " 1 é · Il b 1· • L'6motion ne s est pas encore apni· 
.•t,

14
t,1• .. ,. 1 •e tr"~ l'·riii'er bi·i·- pus tro1te co a orn ion europeenno Il d 1 f 

"•· 
0 0 

• 1 rr· t' · t sée. Le uroau e a con é<lération 11"' ~· •• "· ouv0 <l'livi·" (le et a démenh es a 1rma ions smvan •r . 
·v •... ,. u l"ll 't · 11 (}énérale du ravall a voté U>l ordre !•.br~. 'l\b1'." P()p

0 
uJati'on \'l·vrn l.e•quelle. s ,, emagne serai 1so ce 

'
0 

• ",- d " 1 du jour par lequel il déclare la mé· e~bl OU1r hommes t'ivi· econom1qu~men . .. h d d tt t l' II • <iro 
1 

des •.rons et , i A l'occasion de !a. cloture du cou- t o e es a en ats contraire à esprit 
QQ "Q~a ~~vi isat•OI' lgrès national-socin'.isle, un . défilé des travailleurs et contraire à l'esprit • ~~h~d'. monstre des formnhons m1hta1res a français; il s'incline devant les victimes 
'l~s l:lli etudBs eu lieu sur Io Zeppelinfeld, avec la par· innocente• et demande au gouverne· 

l· "'1 Vae;i.. ticipation d9 l'aviation sur une grande ment des mesures urgentes pour pu· 

11 ~!lû. j'Cea ~ehelle. nir les coupables quels qu'ils soient 
1 •t i e lir Prr.cr.ctontes on et où qu'ils se trouvent. 

~ ~' 9 d Olo~ ' 
~ t c~I 6 Oe•41 •Aur orchna• [ :1 rolon1's::it1'on 1'u1·vB 

, ~'~ 1~~~g~8 '~o lllG Il,· :\Iu!111tin laa u u 
Q • ~t~ ~·11ur~ G1u,,~;"•nc,avm.en1 à MiJllagascar ? 
. •tio nntO!ia tle la' respec_t1ve· 

' t a'111 · Cent 1 Ier • o1r11 ---- -
'r lt 10~" ils 9ra e et méri· 1 arsovie, 11. La délégatio11 des 

i' •~QI r0:
8 

<la11 6°1 ~ont livr6,; }Ill/> de Polotflle qui >'était rendue a 
'1' , • Q 10 ,, 0ui·n6$ a rr.g1on do 
\ 1 ~ h1r, ~:. Vo:y Ces Jours-ci. ,lfadagascm pour y étudier sur place 

" 1~ ~ , "~lahy:ge, ils ont Il' problème d'une colo111sat1011 juive de 
I)~ 11, Il %hii 1 • Balikesir, l'ile sur uue gra11de éclielle est rt•11/ree 

.'• ~, ltit~ta~rdur, ,t111Jr,Aydm, /1ier in. t:l/t' tt eu de 110111/Jreux co11-
111~ ~I( 1 ''°h ~~ar Pt i:alya, ls- tacts avec les aulorites fra11fai>es de 
• ~ U '~ "P"o ursa ! e 
1•1 lt\1 1 ' .~lu~lus ,\;, r~~ u l'in.tm;. /'ilt! et de la melrvpole. 

1' ~r~n1,1 ·~ ,, les 0 ou Photos ; _ __ -
~~ 6 ~n ei1 tio11s rFa11i•ations ~c1·asées contre un n1ur ! ... 

~.1 ~t. "u 8 d" ha 'IUostion 1 
~ e ),1 UJet d , 8 1 nlnlJ~nient Un effro~"tble accident a eu lieu hior nuit 

rbh'~ llOl~s très '• Ortak;;f· 
~ "1'( T 1 Le ea1n1un N<_> 1145, con.duit par _le ~hauf· 

- ll11r• .. t~~r IIayri, qui se rend .. 01t, de nuit, C!_ Ort~· 
1J1l tln ÎIV lk SB . koy à Re~ikta~, a heurte un pot~au rlectr1· 
• ·1. , 'nn m::i"IB que n Jr:ilira1i. 
11' •Ille 0 1lcG UI' I.e chauircur voulu.t '!'nnœuvrer et fit ma· 
•~V 1~1ê l'on tGcenime t 1 clune en arrière. '1a1s il ne vit pa< deux 

, \ ~ 1 111 
1 ~llli 1 1a ·revrk n n fcnun~s qui l?assaient. e~ ~e 1no1nen~ sui: le 

~tl. l t 11 Il 'lun A 1 ' ex .. lrotto1r, et 4[UI ont Ptr. httural(\n~ent ecra~crs 1 I' \1'1. 111 <".()11fr" l le thé- contre le mur pari:.. pesante YOtture. L un~ 
lJ. .1 <I 1 or ~!lnonre de ces 1nalheurcuses a riDC~o1nbé tout. de 

CirJ.60 fifll ltlari suiu-.; l'nutro 11ui e~t (?nceintt, rst gnè,·•· 
" "ui·i't or; ~nent.hlesséeo. <>n n'a pu cnrorr t>tahllr Jrur 

.., er la 1ùent1to. 

M. Masaryk BSt dÉCÉdÉ 
Prague, 14 - Le Président ~lasaryk 

est décédé ce matin vers les 4 heures. 
Lorsque la foule vit le drapeau s'a· 
baisser len tement le long de sa 
hampe. sur le chûteau,on comprit que 
l'issue fatale venait de se produire. 
Beaucoup do gens éclatèrent en san· 
glots, d'autres tombèrent à genoux. 

La Tchécoslovaquie pleure le fonda· 
teur de son indépendance. 

.III. Thomas Masaryk a eu de très 
humbles débuts. Né en 1850, à Ho· 
domyl (Moravie) il fut apprenti ser­
rurier. Mais alors déjil, il avait témoi· 
gné d'une précoC'o intelligence qui 
lui allira cJes sympathies bien!aisan· 
santea. C'est ainsi qu'il put continuer 
ses études et soutenir brillamment à 
Vienne en 1 SHO, une thèse sur la «no· 
tien <le l'âme chez Platon. » 

Après avoir dirigé pendant Lo ule la 
guerre la lutte contre l'Autriche. ~ I 
avait été élu, par acclamations pr6s1· 
<lent de la lt6publique le 14 novembre 
1418 . 
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ET PIN A NCIER DU SOIR 

A•L;T~;~;dé;·· 'Le Q.G. c inois annonce 
transmis son un repli général des forces 
a~}!tion chinoises à Changhaï 

Le poste de Radio Paris annonce - -

ce matin que 1e gouvernement d'An- r "Urtt OOUV"fl"S ll."D"S S t h d 
kara vient de faire parvenir son adhé· U11 IJ Il Il !:I Il Eron ors E 
sion aux décisions de la conférence 

!~sN:o:n~::~~~~io~.ég~:;1:~ta!:a::~ porfÉE dE l'artillEriE dE la flotte japonaisB 
gouvernements intéressés en ont fait 
autant. 

La notification à l'ltaliB 
Bt à l'AllBmagnB 

Rome, 1./.- A.A. Les charge> d'affai­
res de France et d'Angleterre N.N. Blon­
del el lngreen 011/ remis hier au comte 
Ciano /'invitation de participer au con­
trole de la .lféditerranee qui a eté décidé 
à i\'yon. Le comte Ciano s'est réservé la 
déci>ion de/' //a lie. /Jans le.~ milieux po. 
litiques 0111 observe â ce sujet une ré­
serve très prononcée. 

• •• 
Berlin, li.- A. A. 011 communique 

officielll!menl que les chargés d'affaires 
britannique el français 0111 soumis hier 
ti litre dïnfor111atio11 au ministère des 
affaires étm11geres du Reich le texte des 
reso!utions prises à la cotJférence de 
Nyon. 

LBS imprBssions à Home 
d'aprÈs Havas 

Rome, t ./.- ri. A. nu correspo11da11t 
de l'age11c.: Havas; Les milieux informés 
italiens ne cachent pas que les conclu­
sions de Nyon tro1wae11/ au palais Chigi 
1111 accueil très froid. 

C'est d'abord la pari tru'> limilr!e 
réservée à /'Italie qui par01/ i11accep. 
table. Il semille que la susceptihililé 
italienne fat blessù par la place secon­
daire qu'on lui fit, comme elle fut bles­
sée par le fiait que les co11clusio11s de 
Nyon furent publiées avant d't'lre re­
mises au palais C/1ùfi. 

nes co11..111//atio11s ilalO·llllt!llltllldes 
sont actuellement e11 cours. Le fait que 
/'Alle111ag11e fut exclue du co11trole n'est 
ccperl(la111 pas l'objet des commentaires 
italiens. Par contre, /'exclusilfll de 
ru.R.S.S. est considerée comme 1111 fait 
si naturel que /'//alic n'a pas à e11 tenir 
compte. 

La signaturB 
,\~·ro11, /-/. A.A.- /Ja Con/,/rettce se 

rcurura aujo11rd'l111i à midi pour procéder 
d la signature de la conve11tio11 contre 
la piraterie des sous.marins. 

CommBntairBs français 

t:.\' CHJ.\'t: DL' .\'ORIJ r'.oprès 
Yankin 14. A.A. f,c quartier génê· 

::>ur tous los front• Ail Uh1110 du 
Xord, l'armée japonl 30 " cl(clenché rai rh111ois ~111no11ce <file les lro11pcs cl;j. 
l'offensive générale rontro los nr· uoises tüOumqhai <lcl1evère11t sans perft•s 
mées chinoises qui coopi•rent avoc leur r<'pli sur la 11ouvcl/c ligne de tic· 
l'armé<> rouge chinoise fr11se sit11ù à c111q kilometrrs à /'arrœrt' 

1. - Sur la ligne 1lu dwmln 1lo fer le 1 r ,., . . . , 
Pékin-~uiyuan les troupe9 jnpouaisAs ' a "f"c évacuée, L<lle /lq11e qw s • · 
qui avaient occupé Yang-Kuo ont lem! de la qarc du .\'ord a loticn pcr­
avancé au co.Jrs de .ln jouriiGn ~u 12 \'met uue mei/l ure coordina//o!l en/r,• f.t's 
septembre dans la direction del• atuag diffcrmles unités el se trouve hors dt' la 
et ont rencontré aux cnv1ro11s <l1 la . . 
ville cle Chulopu situéo ù L3ô klm. Io portee des .:anom de< hdl1me11/s d1• 
Kalgnn et à 25 klm. nu sud cle Yang- 111œrre japo11a1s 

E\' CH!.\'l" DU Sl'D Kao la rc'sistauco dos lroup<'S chinotsos 
contre lesqu<'lles elles eurent 1i livrer 
des comluts v•olonls el acharn s. tn d 'tach ·ment j po:'la1a a débar· 

2. - :-iur la ligne de ch~min Je fer ']U6 dan. l 1 baie de Bias, autrefois 
Pékin-Hankow los troup3s jn110naisl s c6li•br~ ob. i des pirates, à l'embou· 
partant le 12 •rptombre do Liu1•gsia11g chur1 <lu [leu~o de Uanton. 
ont progrnss,·· vers - su l sans tou· Les hformnlions non-confirmées di· 
tefoiR arriver à modifier la situ ilion. sont quo le débarquemout fut effec· 

:i. - Sur la ligne de d1emm do for tn6 a la ravour d'une concentration 
Tienlsiu-Ts; ·anking. los •roupos consi ·~rablo rie bateau· J'lponai~. " 
japonai6es qui nvnic11t occupo Ma .. cr,m~ •i• tro1 ro1seurs. • 
chnng ont no11tiuu6 1011 1• nv~nce. Les m ieux bion inform6s pensent 
.\prùs des comliats achnrdés elle• quo 'objocti: des ,Japonais est l'occn­
oecuporout Io 12 sepwmuro \ I.> pation d Ji 8ection chinoise du ch(l­
heuros t>t ckmio Id villo <le Tsing·Hs1en m1 Ir f (' 1 ton-Kow!oen t>lllpô· 
s1luéc à ïO klm. de Til't1ts111. L d l t n l'<'uvo1 de fouroit~ros dE! 
troupes chinoi•es en 1l<irout ont lais· fourr ttur In Honi;k'>n,' vors l'int6· 
s ·ur Je champ de hatni!,, 100 morts rwur 
el 2000 blessé . 1 

A CllANGJIAll • • 
, Can/011, 11. A./ - Cinq navire; de 

L'armée inponntso a occupt• 1;. . . 
septembre avant-midi la localité do <fller'.·e 1aponat.' bombrm/cre11/ le; /~ris 
Yang-Sing·Chen qui eo tr'lu~o a 5 de l>ocat1qns, a 1111 c1iem111 entre (an­
klm. à !'ou 'SI <le \\'ooBun et u C',r t nui< Ion cl llO!lf/ko11g, ce matin. u' forts 
son avance clans ln région qlJ' s'é· ripostù.:nt, 1a11d1sq11e de; avions chi. 
tend nu nord-ouest de Changlrn•... 1101; d~col/aù• 11 pour a/laquer les 11u. 

Lo porte-paroi<' <le la mariao 1apo· . .. , . . ., . 
naise a déclaré que los troupes japo- VII<-' d< <fll<lrl' 1.1pont11.1. 
naises ont . progressé samedi soir de !.es avions rentrcrent apres avoir cnu. 
cin'l kilomètres à partir d<. Yuntch~ng, se tles deqt1ts uu.r 11av1res japonais. 011 
sur la route <l<' \ angtchang ~ Li ou· croit ,1ue les forts furent légéreme11t <'Il· 
bang. 1 

dommagi!s 
Les Chinois out évacué ainsi la po- _ ----- ~·- ·-------

cho J'ormôe entre Yantchang cl Lotien.1 

Los .Japonais ont occupé hier m;itin L'Agha Hhan prÉsidBnt 
Io champ de courses do Changha1 s1- 1 

tuo li l'Est do la ville. dB l'assBmbléE de la S. D. K. 
Toujours suivant les nouvelles de 

source japonaise, la rupture du front - --
chinois aurait été réalisée aur une tionôrn, 1 i. - Co•tme cela était 
largeur de 30 km. · p"flvn, l'Agh• l'li,rn a ~16 ~lu hier 

* µresque à l'unanimité, présidPnt de 
I.e Chinois, tout :n •reconnaissant lt> rc l'a5se1nLl-<o. C'est te premier prince 

rul de leurs lroupu• en donnent une ver•ion qui est appol6 à présider ur.e institu· 
dift'érr.ntc nin~i qu'en té'n1oigne le télégrarume tian aussi 6n1ino1nn1e11t dl!mocr~tique. 

Et c'est ~J. • 'egrin, connu pOllr ses 
q,<rs três tvn troes qu l'n saluli rtu 
titre d'Alto s 

par le profet -oril111uil. t·11 plirt1w//er; 
011 sait que la >'ouqoslavie avait 
rcfu:.é d'accepter tout ce 
pu irriter /'llalic. 

qui aurai/ 
Un appel dBs ArabBs Paris, 14 AA. - L'«Epoque " ocrit : 

".La signature <le l'accord de ;'i yon 
n'emp&chera pas la Fra&Me et !'Angle- lmp"BSs1·ons nougoslaVBS 
terre d'accepter une plus grau<le oolla· 1' I 

( ;
0 :JllV<', 13 -·- l o l'ré ident du con­

~rès ara ho qn• 1>e d -·rouie à Bludan 
(Syrw) a communiqué ù Genève une 
motion apprnuçée par le congrès ot 
par laqucllo cc dernier revcndiquo la 
Pa'Ast.ue en tant quo terro nrabe,s'op· 
po.e à so .. pulago, réclame l'annula· 
nutation do : 1 déclaration lblfour el 
déc.lare <JllO l'nmr li~ anglo·arabe cl6· 
pend <l" J'accc)llat1on du <'OS revenlh· 

boration <le l'Italie dans la contrôle. Belgrncle, 14. A. A. Commoutant 
Si, comme il le faut espérer, on par- los rôsultats <le ln conférence 'le Xy· 
vient à s'entendre daus co rtomaino,on on, la • Samouprnva >>. 'lprès U\'oir 
pourra prendre ensuite une initiative constaté que colle conférence com· 
eu ce qui concerne la constatation de me1wa ,;oo travaux au momon\ <le l'iu· 
la fin de l'empire éthiopien. Et on cident italo-soviétiquo el l!Ue tou" los 
pourra poursuivre les négociations dé· pays invités n'y partiripi·~cut pas, 
jà amorcées en vue <l'un rapproche· érrit : 
ment anglo·i talion, préface <l'un rap· • Compte lenu do toutes ces consi· 
prochement franco-italien. dérations, on peul concluro quo les 

Du « Polit Parisien • : décisions prises ô. la CoaférenN de 

calions. • 

... Bt un manifeste dBs 
patriotBs Bspagnols . « Le prestige italien ayant .été on· :\'yon sont importantes dans la me•U· 

ltèrement ménagé nu cours des débats ru OÎI olko teudonL ù assurer la paix 
de Nyon et le rôle do l'U.R.S.i::i. ayant et l'ordre dans cot 1mportnnt socteur, Geuùvo, t;J. - lln groupe de pn· 
été réduit nu contrôle de la mer Noire, sur une mer qu est si im11orta11t~ pour triotes espagnol~ a udrossê à tou" les 
~!. \!ussolini aurait mauvaise grf1ce à l'Europe. d;.l{gués do l'A 0~:..ibl~o uno violente 
repousser l'offre qui lui fui présentée Le fait qoc. la Conf6ronc•· n pr<lvu proto~tation cuntroM .• 'egrin.Ilyest <111 
d'assu~er en ~léditerranée la miR 0 ioa 1 un secteur 1,0m le contrôlo italrnn notnmmP.nt; \'ous vous Ièv~roz 
qui lui fui reservée. n prouve qu'elle avait umquomi~~ul pour saluer le plus grand responsnhle 

t 1 • pour objectif do n'gler par <l_es ' 010~ 1 do tout ~u qui est arri~tl en Espagne. ... B ang nu pacifiques uno quostJOll A~trnmemen Il es\ rPSponsnble do 70.000 meurtro11. 
grave et en !!'êmo tocrr~.F.:~r~pH~u,~~~ L'Assemb!Oe n'a pas tenu compte do 

Londres, 14. - La presse anglaise qu'il est de l.'ntôrêt ~! se~tes pa-;.t celte p"olestahon . 
ne cache pas q u'après les décisions de les deux pmssaucos ' ·, ~ --; 
la conférence de Nyon, les décision.s cipout ù cotto muvre s~ impo1 t.l~to. ContrE IBS mnmfcstatmns 
de l'Italie son t a ttendues avec anx•· La Samouprtll'tl souligne onsu1to quo l't' • L d 
été à Londres. To us les journa ux <l 1' 1 1 1 po 1 IQUBS a on rBs estiment que l'aspect le plus .ôviden l la conMronco o • yon ne op a a pro 
de la conférence est l'exclusion de position faite par le cleltlguù cie ln 
l'U.H.S.S. de la '.116diterranée. . \'ougoslavio. )!. l'ouritch. nu nom los l.ond .. ' u. - L'interdiction des 

Le mérilL' en e>I allribué à ,11. Eden Etat~ do ."Eut.01•to·llalkaniqu,e; oe qui man1fostal ous pohtiques nu centre de 
. · p est la ~01lleu10 preuvo quo_! fütlent~· la capitnlo et dauR certaines autre~ 

qui a su, par so11 influence, s im 
0
· b.alka111que est touiou~s prolo à parti· zones détorminêes qui a mit été Mie· 

ser <i N. U/vi11off et aussi au refus de> c1l_ler comme une entité ù toutos lee tfo en octoùre dernier lors du défilé 
pui>sances secondaires, riveraines de 1mhat1ves tendant à assurer la paix. et 1 projeté par los Chemises noires do 
la .•tèditerranée, d'assumer les respo11- ù t~utes le~ mosu,;es de~tmée à mam· ~ir Mo~ley et dont k délai expirait cos 
sabililc!s qui leur étaient ass1g11ees l temr la paix en Europe. Jours-ci a été prolongée à nouveau. " 



2 - BEVuGLIJ 

Les eaux d'Istanbul Droits Et dEvoirs \T 11~ -

Nous lisons dans /'Ak~arn sou;· la si­
gnature .$. fi. R. 

Oa sait que les eaux de Kirk•;esmo 
ayant été jugées impures, les fontai­
uas qu'elles alimentaient ont ét1; fer­
mées. 

Elles seront dorénavant alimentGos 
par l'eau de Terkos. 

Comment s'est offectu6e l'adduction 
à Istanbul de cette eau de I\irk~osmc? 

Voici les renseignements four;1is >l. 
cet égard par l'historien Evlya Celehi: 

Au dt~but du règne de 1·anho elle (l'r.3u dl" 
Kirk<:e~me) avait ~té anu•nt~ à ln ville par des 
aqueducs pour ali1nentt'r iO rontnines d'nü 
aon ~<1111 de• Kirk ": 4uarantc Pt " ~e!i1ne,, : 
fontaine. 

'lai.s conunc avec Je ternp:;: tout nvai~ rt~ 
détru1t les habitants tl'l~tanlJul pour clan· 
cher leur soif se servail·nt · ile l'eau ffall•e iles 
puits. Jais ils !iprouvaient naturell1"n1t•nt .llP.8 
dittic-ultf.a. Ceci 80 passait Rous Je rt\gnn d~· 
Süleyman llan qui se ~de1nanc!ait si l'on ne 
pouvait pas faire î'Cnir seicnlifiquen}c~t il~e 
J'tau à 14tanbul d'un endroit 1nûn10 l'lu1g111•. 

L'ar1·lütecte ISinan con8ult(· :1 rct l-e:ir1l 
dit au !-lultan : 

- Jajesté. l'eau rcchcrchér- est, 1\ une diR· 
tan~e dP 11 he-ures <l'lstanllul. S1 vous 11+• 
regardez. pas à la dép<"nE\f't l~'est à\ otr • ~l:i· 
jesté que ses ·ujets devront ce grand l11e11-
fa.it de boir~ de la bonne eau. 

Le ~ultn.n lui demanda nlot"R s'il t·tait flOF 4 

sil>le de la [aire venir par des 111oyen. tf\C"hn1 
quea. 

L'architecte ayant r~pondu par l'arrir111a~ 
ti•e les travnux conunencèrcnt aus~itôt. 

D'après donc Evlya <,'elebi, il y 
avait très anciennement des installa­
tions qui ont été détruites. C'oRI donc 
sous le règne de Süleyman Han et 
grâce à l'architecte Sinan que l'on 
doit l'adduction >l. Istanbul dos eaux 
qui nous occupent. 

A 20 kilom. de distance d'Istanbul 
et au milieu de la forêt de Belgrade 
il y a 7 aqueducs dont les 4 appor­
tent l'eau du ci1té d'Istanbul. 

D'après les é!udes du I>r Sadi • ·a­
zim, l'aqueduc dénommu Topu:/11 Jk11d 
a été construit en lOJ!J par Osman Il 
sur ln rivière Topuzlu dero. Biiylik 
Bend (Grand aqueduc) a .<té <·ons­
truit en 1117 sous le rùgno d'Ah­
mecl III. Bion que SOUS le I'i•&nO de 
Laie co Sultan ait fait conRtru1ro di­
vers autres aqueducs, ils out uté mis 
hors d'usage avoc le temps. 

L'aqueduc Ayvat a éto construit on 
1179 sous le règne du 'ultnn ~lus­
tafa et celui de Ti:irazli sous celui du 
Sultan lllahmud II. 

Tels ~ont les principaux aqueducs 
et les plus rapprochés de la source. 
Cependant au fur et >l. mesure qu~ 
l'on rapproche de la ville il y a d'au­
tres et l'eau arrive ainsi à lgriknpi et 
!le là faute de pression ello va dans 
les endroits les plus ba8 de la ville. 
alimentant aussi les fontaines établies 
ù 8yüp, Defterdar, Ayvansaray, llalat 
Faner, Cibali, Yemis, Yonicnmi, Emin­
ônü, Io parc de Gülhanu. Ahirkapi. 
Karaknpi, Dnvud paea et Langa. 

Parmi les autres eaux qui alimen­
tent celle do Kirk~e~me il y l\ collo 110 
Ke<"e qui est consommée c·om1na oau 
de source. 

Les eaux de Hal kali pasRant par 
des canalisations en terru et en plomb 
en très mauvais état sont impures. 

\'oici d'autre part ce que drt Je lloc· 
teur Nazim au Rujet de la 11unlitô dos 
eaux de 1\irkçe~me: 

Bien qun ses eaux soient nli 1nr11tt':es par 
celles des pluies et qu'elles dol\:Cllt t·tre, à cc 
titre, f't com1ne •LUa1iti;, ra.11gées parini les 
eo.ux douces, il y a lieu de relt•vcr ln for1na· 
lion gêolog-iquc tlu terrain. 

li n'y a ceJ>f"nùant pas ·<l'insl::tllation.!;pour lt• 
riltr&f'e· Ces eaux charient ·lonc toutes s,...1rtt•s 
de m1croùt·s et de 1ualadie:-s. 

Des sept aqueducs situés dans la 
forût de Belgrade, los trois donnent 
sous le nom de • Taksim suyu " (eau 
du Taksim) de l'eau >l. Beyo~lu et au 
Bosphore. 

Dans les premiers temps l'oau ame­
noo ainsi ù Istanbul par ces aqueducs 
suffisait aux besoins de la ville. Soit 
par délectuosité de la canalisation,soit 
par suite de l'augmentation de la po­
pulation, elle est insuffisante actuelle­
ment. 

Il y a beaucoup de projets pour y 
remédior, mais aucun d'eux n'a (ot(i ap· 
pliqué. 

Un concours dE bEauté 
~ 

New· York 13. ~ l'nc Olon~c d~ 17 ans, 
Betty Cooper très rnince, declart·~ •agnan· 
te du conrou~ de beauté d',\tlantic t '1~y et 
ltiss .\nit:ri<tUC 1U:l7 1lut reuunr~r " la 
r.ouronnc au prix <'l au contrat a Jll)lly 
Y.Ood parce,1ue son pt•re fit an1~onccr. 1p1e 
la 1eunf' Cille avait 1uai •ri de r11111 hvres 
en rai ou du surn1"nage drs !t~tc~ et de 
l'anxiét.6 tlu coni·:ours et qu'elle ..:tait 1ne~· 
nacOO de hronC'hitc par suite de trop rrc .. 
qu •nte& f'xl.iiLitiong en sln1plü 1nai!lnt a11x--
1iuellett rurent olilîgt-es tif' fH' prêter I(' 
coneurrentes et partant n\·nit 1111 be~oin 
urg.,nt .dt: cahne et de repos. J.fl 1•0111ité 
fut obhgP tl'accnrJf'r 1~l titre de df'uxii'-111 
clas!olf"' ?.lisA Arnerica à 11n" pf'tit4• bru111• df' 
17 8119. 

M. ftODSEVElt intErrompt 
son congé 

Washinqfoll, 13. - ,If. R11oscvcft, 
apn's uu fo11q t•11/re/Ù'11 " llyde Park 
tivcc 1\f. /Vor111a11 /Javis,déc1da d'a,1a11cer 
son retour a ll'ashi11qton 011 il convo­
quera mardi le cabi11el po11r. l'examen 
de /a si/11alio11 e11 Extrhllt' Orient et en 
,lfédilerrwu!e. H. Davis re/our11era c111s-

il1H aprt•s ti ùiru/n•s pn•a!t/<111/ l'wnbt1J­
:ade11r ,1/, Bin~/ham q11i ri•s/1' 1111.t l.'tats­

du journalistE 
Ile 1' • Ak~am » : 

I.o monde entier attend une r~pon­
se ù la t1uestio11 suivant<• : 

- (~uel est l'homme <JUP l'on nomme 
journnlisto i' Qu~llo est la plnro qu'il 

LE MONDE DIPLOMATIQUE 

L'anniversaire de naissance 
du roi Pierre Il 

Anknrn. 1:1 A.A. - A l'occasion df" l'n1111i· 
vf're·tire tir ln 11ai~sauc1• du roi 11!• Yo11g11:-;IO· 
vit\ jpq tlépt·chPS suivnnlf':-. out l'tf> t-rhangt"c 
t~ntre h• Prt'·~ident .\tnliirk t•t lt• r1•g1•11t J>.1nl: 

occupe dans la vie d'un p:i.y• • Ha ~Iajoshi Pierre 1 r, roi 
IJemi~rement, 1' ltahe, froissée dos dl' Y ougosJa, io 

agissements de l'AngleterrP, n'a pas Belgr:ulo. 
rappelli son ambassa<lour, ma1s s_os ,. , . , , 
jou ialistes. Quelque temps 0apr~s. , .I.e P! 10 'ot~o :\la1est~• cl agrf Pr à 
l'Angleterre, sous pr6tr.xte <JU 11 fa1- l o• cas1011 <If' 1 annrvorsa1rn tlo sa nais­
saient de la propagande nazw, ~ ox-1 sanro mes plus. c·lr:1leureu•ns fl·lil'it:t· 

ulsé troi< rorrAspontlants de 1our- lrons f't le. •rnrures V«'UX quo 10 
fiaux. Les Allemands ont ripost<l en fornrn poui· ;on ltonlrPur 1wr·sonnrl et 
expulsant, sur les qui11zp correspon- la prospf.nlt• dl' la nohlr 11at1on .\'OU· 

dantH de journaux anglais ù Berlin, goslave alhéo cü ami~. 
celui du c 'l'imes » qui n'a pas (>Ili rem­
placé. 

De tous cos incidents il ressort que 
le r•ilo des journalistes est important 
et attire l'attention universelle. 

~:n présence de la conduit<' tenue à 
l'égard de nos journalistes. il y a 
quelques jours, ,; Izmir, par la direc­
tion de la police, nous nous posons 
cette question : 

Qu'entend-on par journaliste ? Quel 
osl son rôle. son droit, son devoir ~ 

Le journalismo s'ost beaucoup déve­
loppé dans la socié!t). Le journali•to 
u de lui-même assumé de gran1los ros­
ponsabilité8, s'est chargé do heaucoup 
de devoirs. 

Dan$ la fie d'un pays il remplit Io 
rôlo d'un poste avancé d'éclaireurs .. 

Il enquête sur Io~ événements, ri 
les rapporte, il Y. njou.to MA apprécia­
tions d'après les mtérets de son pays 
et los soumet chaque jour :\ sos lec· 
teurs. 

Au point de vue do la diffusion <los 
nouvelles et des pf'nsées, ratte force 
est trlls importante et très délicate. 

Alors qu'on hésite >l. confier sa san­
té, sa cause ù un médecin. à un n'"ocat, 
comment so fait-il quo l'on confie à 
un journaliste co devoir do diffusion, 
c'est-il-dire cetto grant!P force socialo ? 

Il est impossible d'analyser cette 
situation par ln logique, 

Empêcher les journalistes do 1·0-
cueillir les nouvelles <l'intérôt puhlic 
n'~<1uivaut paR ù los indisposer pl·r­
sonnellement, mais revient à ompi•­
cher do fonctionner un m~canisme 
tri.•s utile pour la ,·io générale du pays. 

• 'ous nous plaisons à espérer que, 
profitant do l'occasion, Io ministère de 
l'intérieur et la direction de la Süroté 
gunérale accorderont do l'importance 
è. fairo admettre dans le mécanisme 
ndministratif cette v€ritti : Un journa­
li!ittl n'est pas un étranger pour un pa­
ys et pour la vie générale de c_elui­
ci. Il exerce uno fonction délicate 
importante qu'il 1loit accomplir 
rapidement. Si on la lui facilite, un 
mécamsnw utile au pays aura fonc­
tionu1~ aus~i.Hi on l'arrf\to inulile1nent, 
la for<'O sociale qui, e. t colle du pays, 
aura ôtô ompuchl•e d'accomplir sa 
t;Î<'lre. 

La vie 
sport.ive 

VOILE 
Les régates de Benaco 

h:l'a dol (;ardo, l:l. - (lnhricl (['An­
nunzio " assistti ù la journée de la 
voile rio Benaco. l'endant que se dé­
roulaient les régates, il a adrosso un 
télégramme à ~l. :\1ussolini. 

A Venise 
Venise. 13.- La réu1.ion de la So­

ciété italienne pour Io progrùs des 
sciences s'est tenue en présence de S. 
A. Jt. Io priuce de Piumonl et du Duc 
de Gènes ainsi quo d'un public de 
choix. Le concert de clôture du Fes­
tival international du musique con­
temporaine a ou également lieu ici. 

K. Atatürk 
Son T<:x~ellonro K. At~fürk 

J'ri'sidrnt do la 11(.publiquA 
Ankara 

Tri•s sonsiblo à vos !'half'uroux 
V<l'UX à l'occasion do l:t ri'to de Ha 
MajestC. le roi, j'Pnvoio ù \'otrn Excel. 
lfnro mes rf'men·iemf'nts lri<•rr sirwè­
res. 

Pmù 

Ambassade de Turquie 
à Bel'lin 

L'amhassadour do Tm·riuie 1'1 Her­
lin ~l. Ilamdi Arpag ot les memhn•s 
de la délégation turquo charg<'•o de 
négocier l'accord léconomique lu1·co­
allemand ont assist~ hier au thé o[fort 
par lo Führer qui exprima ù l'am­
bassadeur turc Ra vivo Halisfaction 
pour Io succès des nügociations. 

LA MUNICIPALITÉ 

La voiture de bébé ... 
On sait <Ju':\ partir du lor oct clii­

fenso sera faite aux mar.' hancls amhu. 
lants de porter leurs marchanrlisns ii 
dos, dans dos paniers,ou clans d<is pla­
tonux sur la h'te. Aus<i tou.q so pro­
curent·U. dùs à prusent dos \'Oitu­
rettos. 

Or, sait-on que los poussettes et les 
voitures pour enfants ont tJ·oU\·l>, ù 
cette occassion, une utilisation inal­
tonduo ? :\Ioyennant quolquus 11101li· 
fications de détail on nn fart des v•1-
hicules fort prosentahles pom· no~ 
marchands de quatrn saisons. 

Dos débrouillards ont m••mo fait de 
cola une industrie. Tls parcourent les 
quartiers et achètent toutes los vieilles 
voitures d'enfants qu'ils peuvent 
troU\·er. Pourvu que les roues soiont 
solides, ils n'ont cure du reste et 
payent un bon prix. Toile poussette 
veuve de son rnrnis, uux fo1· go111lo­
lés et déformé.;, dont on 11'out pas 
donné 1 Ltq n'est c1lrl"o que diUiei­
lemeni aujounl'h::ii à~ Ltqs. 

Le contrôle des contrats 
Le contt•ôlo des contrats so pour­

suit. Les préposés à co service on on 
examiné pros de 15.00tl durant Io 
mois dernior,à Be,ikta~ et à Boyoltlu. 
On a constaté que nomhrru.· sont los 
propriétaires ot locataim< qui n'a­
vaient pas conclu do contrat ou <jUÎ 
avaient négligû do lo fairo visor par 
J 'aulorit(l municipalo.lls ont ét • soutnis 
ù l'amoncle. Les intércss68 ont ~té in· 
l'ités à contrôler immaruprnhlrmont 
jusqu'à la fin de l'anni'e firr~ncii\re, 
les contrats des appartenwrrts. m:u­
sons et magasins. 

Les 

L'ENSEIGNEMENT 

camp11 d'entraînement 
militaire 

Lo ministère de l'instruction pu­
blique a décidé cl'organiRer de fa~on 
plus essentielle los camps tl'entraîno­
ment militaire pour les Mudiants. Des 
nouvelles mesures seront prises à 
cet effet, en s'inspirant des r{lsultats 
matér1nls et moraux obtenus cette an­
née par les dits camps. 

LA SANTÉ .PUBLIQUE 

LES ASSOCIATIONS Les cas de typhus ont reparu 
Les cns do typhm ont reparu êe~ 

Union Française jours derniers. Depuis samedi ii m1d1 
Los cours de Culture Physique so- jusqu'à hier au soir, sopt nouveaux 

ronl repri~ mardi 14 septembre cas ont été enregistrés en notre 
Pour tous renseignements com: fille. 

pll!mentaires et pour s'y inscrire, 1 On a constaté, on outre, durant Je 
1~rjù~e do s'adresser au Secrétariat de 1 môme laps de temp~. 2 cas de clyphté-
1 l mon. rie. 

l'ni5. l.t' i•oy11qe de ,11. Roosevelt 1•11 ,_._,, __ 

Cali/orme est re11vo1, mie die Une vue générale de Nyon 

La philosophi1 

d'Avicenne LES CBEMlNS DE FER 

"Teneke ma.hallesi" 
li y a un quartier sordide >l. T~tan­

hul, entre Ahirkapi et Kumpap1, le 
long du chemin de fpr. Il est eom- . Nous lisons dans /'Ankara sous Io 
posé <Io baraques recouvertes do pla- signature de ,If. Saffcl Engin · 
que~ ?e fer !ilanr .. ce qui vaut :\ to.~t~ Avironrw <'tait connu par Io poupin 
la r~gron le> ltt1:0 p1ttoroequo do • 1 c: J sous le nom 1lo gbu Ali Hi na. Ce sa-
neke mahalles1•1. Or. le voyagour qui vant ·'ont la cél'h ·t· t · i· 
viont la première fois >l. lstanhul a dair~ ·~ 1·ou{J u:; "1'.i\'1' 08 <l.uasrù~gent-

t 1 1,. . 11 i'est •' • e pr~pon uran 
ce spec 3;C o sous "" yeux. 1 · non seulomont clans le moncle oriental, 
pas précisément beau. mais égalnmont tians le développement 

La clirection de la IXe \'oiP Ferrée de la pensûo ot cle la culture occidon­
a déciC1é de mettre fin à cet C-tat de tal~s. A~usi Avicenne est un génie 
choees et a entrepris clans ce but des qm repres_onte nvec honneur, on occi· 
uémarches trùs énergiques. (~ r:îce à de!1t, Io genre t'!rc. 
l'intérc•t témoiané à cet cffot par le 11 est ,nC.cessnire do rappeller avant 
mini•tro des •i':'ravaux I'uhlics on pont tout, qu avant l'entrée <lus Turcs clans 
s'attendre à ce <jUO cette quoR!ion, c1ui le monde mus~lmai~, co mondo était 
mot en cau8c• le renom ot Io prestige dénué de vivacité cl esprit et de dévo­
cle notro ville, soit rapidement r(•glée. loppement.culturol. ... 

\ ' · · 1 · d 1• 1 . . t' Au neu\•tème et drxremo siècles, la 
OICI e proiot e ac mm1stra 1011. • T ro 1 qui so clévolo 1 

Elle a besoin clo beaucoup cle plants civt 1.sa 1• 1 • . . PP~ sous a 
d,ivers pour le boisement dP ses gares domn~ation pohllque et sociale qu'a-

i 1 1 xerçarent les Turcs sur le monde isla-et des emp acements e long de. a . .t ,, 1 re des gran 1 é .' 
ligne. Il faut uno pépinièro pour les, miquP, vi, sec .0 • , • ' t R .g nres 
produire. Si l'on démolit les vieillesltels que l!arab1, B11um. et Av.1cenne. 
bicoques c>ntrp Ahirkapi ot Kumkapi Les mouvemo::its sc10ntrfrque~,et pl11-
et si l'on étahlit une pépinière sur losophrquos déclanchés par ces grands 
l'umplacement ain~i Jibérc', on obtien- h011'.mes !~ront do .n~lure à 0 ~~nsti­drn un douhlo nlsultat r.galernent sa- tue1 d~• courants cl 1ù1es de p ce 1n­
tisfaisant; le spoctacle de laideu1· ac- ternationale. 
tuel disparnîtra el les besoins de l'ad- A la naissance de l'islamisme, Ale­
ministration seront nssurfls. Quant ,, xandrie était Io centre clos mouve­
l'oxpropriation de p;m•illos constrnc- ments intellectuels. \'ors la fin du 
!ions, il ost à peine besoin de souli- septième siècle Alexandrie abandonna 
gnor qu'elle ne coûtera pas bien cher en faveur cl'Antalya la suprématie in­
-et avec l'argent qu'ils recovront do tellectuelle. Puis ce fut un penseu1• 
ce fai<, les actuel" propriétaires du turc du nom de Mervezi qui mstau­
quartior pourront s'inslallor ailleurs ra, à ;\lerv, un grand mouvement 
do façon plu~ décentc. scientifique et philosophique. Peu 

Le rachat du Chemin do fer des apr~s. un élùve de lllervezr, Ibrahim, 
Orientaux a eu de multipl<'s résultats. se rendit à Bagdad et ly fonda une 
tous également excellents. Los oor- école de philosophie. La traduction 
vices ont gagné en rapidité ot 011 rtl· en. arabe des anciens classiques grers, 
gulm ittl; les prix ont uté réduits; des qui commen~a sous l'ère des Abbasi­
mosuros ont été prises en vuo do pro- des, donna un essor à la vie culturelle 
tég-er les intAt-ôts cln public. Les stn- do l'Orient. Xous voyons ~(fectiva­
tions dont certai11e" lil'liont on ruines meut se former à Bagdad, à cette 
ont été réparéns. Hi l'on parvient époriue, quatre grandes écoles philo­
!>galement ù faire disparaitre J 'af- sophiques. Ces i'coles s'institulaient 
freux nTonoko mahallcsi• un grand • Kelami '" « Me~~ai '" « Fisaguri • 
sorl'ico aura «W rondu à notre ville. et • Ke~fi •· 

Par la suito, ces quatre principales 
LES DOUANES écoles se ramifiùrent en dos systèmes 

Pour accélérer les formalités 

L'enquûte entreprise par la Direc­
tion des Douanes au suj ~t dos mesu­
res ù prendre pour rendre plus ra­
pides les formalités douanières et 
abolir celles qui sont inutiles a beau­
coup progressé. Le Directeur gén6-
ral des Douanes qui s'était trouvé 
récemment en Europe, en voyage 
d'étude, a dressé au ministère un rap­
port sur tout ce qu'il a vu. Une ré­
forme généralo des services suivra. 

Au cours des ;!ernières années, par 
suite des circonstances, nos importa­
tions avaient été très limitées et elles 
s'effectuaient exclusivement par Jps 
ports <!'Istanbul, hmir et ~Iersirr­
ces deux dernier~ d'ailleurs dnns une 
bien moinclro mesurP. C'l"lait au point 
que l'on n'enregistrait guiire que 300 
ù 500 déçlarations d'importation, pour 
[stanhul et 80 à 100 pour fzJ11ir et 
~lrrsin. L'ent1·(>0 en vigueur du ré­
gime des importations libres amé­
nera nécessairement un changement 
notable de cotte situation. Et devant 
la ropri e des transactions sur une 
échelle largement accrne, la nécessité 
de rondre les sorvicos plus actifs s'im· 
J)Osera de mômo que colle cto simpli­
fier los formalités et•la paporassorie 
administrative. 

L'effeotü du personnel 

philophiques d'ordre secondaire. 
Dans tous ces mouvements d'idées, 

le rôle prépondérant était tenu par 
les philosophes et savants turcs.Al1>rs 
que, dans la premii•re période de la 
scolastique européenne, le monde 
scientifique occidental était étranglé 
par le plus farouche des fanatismes, 
des grands philosophes et savants 
turcs se formaient en Orient. Les 
traditions nationales turques, qui de 
tous temps ont autorisé la libre spé­
culation, facilitaient le développement, 
parmi le vaste monde turc, de toutes 
sortes de mouvements intellectuels, 
qui étaient sujets >l. di8cussions sa­
vantes. 

Après l'installation des Turcs à 
Bagdad, ils Cirent connaissance, en 
pou de temps avoc les classiques 
grecs. LTne inte~so vie intellectuelle 
était créoe, è. la fin 1lu sPptiùmA et au 
huitiùmc sii•cles, .~ Basra, par les 
Turcs. l'n pf'nseur turc du nom de 
Cuhoymi, venu du territoire de Gür­
can. apporta au monde musulman 
une philosophie qui.pour la premiôre 
fois, re!usail à Dieu la Connaissance 
et le Savoir éternels. 

Tout ceci démontre clairement que 
ce furent les Turcs qui donnèrent es­
sor à la civilisation musulmane Le 
fait que les savants turcs écrivirent 
en arabe induisit on erreur le monde 
occidental. De grands savants tels 
que Avicenne ou Farabi proviennent 
du Turkestan. En adoptant l'arabe, 
ils ne faisaient que suivre une trad1-

Suivant une statistique, le nombre tion, à l'instar des penseurs occiden­
tles préposés travaillant au service taux do tous les pays qui, à une car­
des Douanes s'élove >l. 184u. CPt effec- taine période de l'histoire, adopti.•­
tir se répartit con11ne suit: rent le latin et écrivirent leurs tra-

29(; employés et préposés sont au vaux on cette langue. 
service du ministl•re et de fa Dirac- Ebu Ali Hüseyin Ibin Abdullah, 
tion générale, à Ankara. connu en Europe sous Je nom d 'Avi-

On compte en outre 43 directeurs cenne naquit en l'année 980 de l'Hé­
et directeurs ad1'oints, 21l chefs de gire au village de Af~ine, au Tur-

' . ' B sections ba~ 111e1111r ot 200 pr6pos6s; kestan dans les environs r.o ou. 
ir7 comptables et 180 secrétaires. hara. SonC pllre, Abdullah, .épris. de 

Les contrôlourR en douano sont au science et de savoir, ne néghgea rien 
nombre de :!37 ; les préposés aux I pour l'instruction Je Cils. 
manifestes, au nombre do 70. Avicenne étudra d_'ahorù la géo-

Enfin, on compte 20 chimiste~, 15,graphie, les mathématiques la cosmc;i-
aides et 3ii0 «kolcu• ou douaniers. graphie, la médec111e, la géométne 

rn confrère du soir observe à ce 
propos que les pays balkaniques voi­
sin', tels quo la Yougoslavie, la Rou­
rnaniu ou ln t1ri•co, voire cPrtain~ 
grands pays <'Uropi'ons f'ntroti<•nnent 
un prrsonnt\l dounniC'r i11fl~riPur au 
nt1trf'. 

Le corps d'inspection 
Lo minisl1'r dos JlntLllW8 ~t ~Jono­

pol<•" attn<'l1~ tmo g-randn i111porl:i11rf' 
aux nl'fflirP~ d'i11spo<'t1on t~t au cadro 
d'in~pc•c·t11t.tt':-l. f,0:-4 do~~itll'fi dpi;: Hll· 
cin1111PH fnr111nlités dou:i.11ii'11·c-s sont 
Pxa1ni11t'o.s n1111nlif\Usl'tllPnt l'll \'Ut' do 
\'oiller it cr q11':111run droit du Tri',or 
ne i=ioit- lt".·s1"":. Ji~11 raison do c~ttn i1n­
portnnce attachée aux Fervic_?" du 
contrfih'. lu cadre tlt~~ conlroleur~ 
n'a fJit qu" >O tl<irnlopper. Lo nombre 
cles t~outrnîPurs qui ti-Evaillout ac­
tuullen1e11t ..;'t-1i:;t élP\'~ ù ·I" ~OU(-; l'I~n1· 
pire otto1n;1n, on 11 r•ll co1n_ptait qu~ 
:'· dont 3 i11 poctPurs dounn1ers ~\. 2 
adjoints. 

(;otto 1-'irnpl'-' <·on1pnrniROt1 ~uffit à 
inrliquPr los progr1'1s P~ Io clc:>\'~loppn­
tnPnt dt" •notrn \'Ill ron11nc 1rr1alf, au 
c•ours d'ls tlurniûrott a1111l1t~~ 

d'Euclyde. Puis il étudia Platon, Aris­
tote, les philosophes tu~rs. Ce fut Fa­
rabi qui lui donna le gout do l'étude 
et lie la méditation p!11losophiqne. 

A <lix ans, Avicenne connaissait par 
,·1uur le Cor:in. Peu après, il s'{tait 
pénétré do ln métaphysique cl'Ads­
toho. A dix s~pt ans, sa science miitli 
eale ét~it ù 1•e point évoluée, <JU'il 
r(•us"it à g-ul>rir d'une doulou1·~us~ c>l 
clangereuso _maladie Nuh flrni .'1a11· 
~ur. ~ouvo1·a111 Ha1nanido. 

En ri't'omponst>, Nuh lhni ~fonsur 
s'atlaC"ha .\l-iconnP, <tni, tlô~orn1ai~, 1~ut 
puiser :i son aise• clans la va~te h1hho-
thi•quo du palai•. f"I 

.\ Ja mort ctu souverain Hon 1 R 

lui sur~Uda nu trt1nn .. \lai~ Jo nou.vo~~ 
monarque n'appréciant pas la s~1,er~ 
au gré ll'."\vice!111f•, Io sa9ant p1oftra 
quitter Io palais. 

Il sA rondit :\ Jfarzem, où il .off~it 
ses services au Jlarzemsah Ah, b1u 
Memun. Après un" pénodo passee a? 
palais de ce prince, i\ v1ccnne partit 
pour Curcan, sur los r1vos de la .\1~r 
J{ougo. où il euseignn ln <·ofi.1nogrnph10 
et 13 logique. Puis do li\ 11 pasaa ii 
·ru~. (tnzvin.do nou~ nu tl (~urc·an pour 
arri\'ur t\11[111 il lla1natln11. 

0 
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ISTITUTO B. 61USTIHIRHI 1 LEçons. d'allEmand Et d'anglais ainsi 

Resplendira encore de tout 
son .Sclat sur l'•foran du 

SABA Y 
â partir de JEUDI SOIR dans 

La 

. BLOHDE ou 1a BHUftE 
(parlant fram,:ais) 

avec WILLIAM POWELL 
MIRNA LOY 

et SPENCER TRACY ... 
Toute la ville ira la voir 

et l'admirer .•. 

~'~--------------.• 
vous accompngne est peut-être ja­
louse ? 

- Anc!rée '! Oh ! je ne lui donne 
pas sujet de l'ôtre. Voue restez quel­
que temps encore à_ Deauville'! 

- Encore un mois, JO pense. Mais 
<taston va partir. Ses affaires le ré­
clament à Paris, Il ne viendra plus 
que du sameùi au lundi. 

- Si vous vous ennuyez toute 
seule et si notre compagnie ne vous 
est pas désagréable ... Vous connais­
sez Sylvaine .. Te vous présenterai à 
Andrée qui ignore, bien entendu, ce 
que nous avons été l'un pour l'autre. 
:\ous organiserons quelques parties. 

- .Je :10 dis pas non. 
- Eh hien ! Que dis-tu de mon 

système ~ demanda .Jean quand 
Pierre lui eut raconté sa conversation 
avec Gaby, ('a ,·n plus vite que je ne 
pensais ! 

Brusquement transport~e de sa 
chambre ùe la rue Le pic dan~ un pa­

( Voire la suite en ./ième page) 
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i Banca Commerciale ltaliana 
fapital Pntièrt11Pnt 1ersé Pt ré~nts 

Lit. 847.596.198,95 

D1reot1on Centrale 11..À.LAll 

FWale• dana toute l'ITALIE, 

ISTAlfBUL, IZMIB, LOR'DB.ES. 

NEW-YORK 

Créations à !'Etranger: 

Banca Commerciale Italiana (France) 
Paris, ~Inrseille, Nice, lienton' Can, 
nes, Monaco,Toulouse,Beaulieu ~tonte 
Carlo, Juan·Jes·Pins, Casahlan~a, C~Ia 
roc). 

Banca Co1111nerciale ltaliana e Bulgnra 
.Soria, Burgas, Plo,·dy, Varna. 

Ranca Com1nerclale Itnliana e Grc~a 
,\thènes, CavaJla, Le Pirée, Salonique 

Banca Co1nmcrcfale Italiana et Run1an 
Bucarest, ,\rad, Braila, Broeov, Cons, 
tantza, CJuj Galatz Terniscara, Sibiu 

Banca Co1n1nerciala Italiana per l'Egit. 
to, Alexandrie, Le Caire, Dcmanour 

l\Iansourah, etc. 
Banca Co1n1nerciale Italiana Trust Cy 

New· York. 
l!anca Com1nerciale titaliann 
Boston. 

Trust Cy 

Banca Commerciale ltnlinnn Trust Cy 
l'bilatlelphia, 

Affiliations à !'Etranger: 

Banca drl'i. !-{rizzcrn ltaliana : Lugano 
Bellinzona. Chiasso, J~ocnrno, Mcn­
ùrii;;io. 

Banque Frnn~,alse et Italienne pour 
l'Amérique tlu Sud, 

rcn France) Paris. 
(en .. \rgent!ne) Buenoff.Ayres, Ro­
sario do Santn·Fé 
{au Brésil Sao·Pnolo, Rio·dc-Janci­
ro Santos, Bahia Cutiryba, Porto 
Alegre, Rio Grantlr, Recife (Per· 
11a1nbuc:o). 
(au Chili) Santiago, Valparaiso, (en 
Colombie) Bogota, Baranqmlla.) 
(en Uruguay) Monlc\'ltleo. 

Banca Ungaro-ltaliana, Budapest llat· 
\'an' ~liskole, Mako1 Kor1ned, Oros­
baza, Szege<l, etc. 

Banco ltnhano :en Equateur) Guyaquil 
Man ta. 

Banco Italiano (au Pêrou) J.-irna, .Are· 
quipa, Callao, Cu7.en, Trujillo, •roana, 
.l!ollien<lo. Chielayo, Ica• Piura, Puno 
Chincha Alla. 

IIrvntska Banka I>.D. Zagreb, Souesak 

Sièqt d'l.sfa!1b11!, Rue Voyuodt1, 
1''1la:;o Ka1akoy 

Tt!téphoue: Pera 118/f-l-3-.f-S 

A.~tnct d /5/anbu/, Allalemc(van Han. 
Oirtction: Tt!/. 21900. - Opérations 9~n 

229 J .;. -- Porlt/euillc /Jocument 2 2903 

l'IJJt/ion: .,'2911.~Change et l'iJrl 21912 
Aqf'!nce de Reyoiflu, lstikldl Ct1ddesi 2·1Ï 

.-f .Va111ik Jlan 1 Til. P. 11016 

Sui·cursa/e d'/z1niJ 

loca1io11 de co//rts·/orts d Beyo.Q/11, fia/a/a 
l.'ifanbul 

••rvtoe t:raveler'a oheque1 

Commerciale italienne 

i Tom-Tom Sokak, Beyoglu 1 
inscriptions à partir du 1er Septero.bre de 10 à 12 heures 

--11aaa•11aaaa•• t\111 flllaaaaaaaa aaa•a~~-,MM~Maaaa l!laaa~ 

~iB Bconomiqus Bt financiÈrB 
Les relations commer­
ciales turco-allemandes 

Le solde actif de la balance de fin d'année 
devra être supérieur à celui de 1936 

La conclusion du nouvel accord J Céréales • 4.578.919 H.38!) o.is 
commercial turco-allemand et l 'inquié-

1 
Huiles végét. ,, 211.801 268.612 

tuùo qui régnait sur le march6 loca , Elle a . 
tant que les pourparlers n'aboutis- 1 cte matièren ~ut~e~ repr1.s ses ac\iats 
saient pas, nous font rappeler que! , . es d 011g111~ ammalo, quelle 
l'Allemagne demeure - et de bien n avait pas essay~ d avoir en 193~. 
loin _ le premier client de la Tur- Tout au contraire, les. 1mportat10!1s 

. turques semblent vouloir se restrem-quie. 
Il est donc juste de jeter un coup dre et !lODs croyons que le plafond de 

d'mil sur le commerce turc avec elle 40 m1l1Ions de livres que leur a fixé 
au lendemain du traité paraphé à Ber- l'accord commercial du 9 septembre 
lin le !l septembre. ne saurait être aucunement dépassé. 

Et d'abord, l'Allemagne achète à la C'est-à-dire qu'il est à prévoir une 
Turquie beaucoup plus qu'elle lui en: sensible con.traction du chiffre global 
vend; c'est même cette disproportion' déf1mt1f des 11:i1portations d'Allemagne, 
entre l'actif et le passif de la ba13'.nce 1 et que celu~·Ct ser~ bie_n inférieur à 
commerciale turco-allemande qui a, celui de _1936. qui avait atteint les 

des RB. PP. Salésiens 

de Dom Bosco 
Hal'ftri1·1111 Sokak 1.9 (Bomonti) 

f8TAXBGL 

·}U'3 pr •pnration" spécial<'s dr.s diUérente 
Lrunches co1nntercialcs ot de-. cxanten~ du 

1 

hac~Iauri-:at - r-n parti1·u1ier et en ~roupe -
P!lr JPuneo pri~re"sl?ur all~mnnù, connaissan 
h!en Je français, CJlSt>ignant ti J'f"•nivCr!-iih~ 
d Istanbul, et ngrëgt'i en philosophie et ès 
lct#tres dl• l'U11t\'Cn;ité tle BPrlin. NouTfllle 
~1:t~1()(!? radi,...rtl~ et rapide. PHIX lI<)DE~­
J ~.!"i. !"i adresser au journal Bcyo<il!: sous 
'Pror. ~l. 1\1-" · 

- - ·-·-·-·- -- -~- --~ 

Les inscriptions pour la nouvnllo 
année Gcolaire sont ouvertes. On ac­
cepte des élèves pensionnaims. drmi· 
pensionnaires et oxterneR. En. plEin CEDfrE dE BEyoglU va~~"u ~'~~t 

On accopta des élit\'e~ de 1out~ reh- 8~1 ""'1r <le bureaux.ou ùo 111agHsin est i't louer 
gion ou na lit uaiit6. s ndrC;'3Sf'~ P~JUr IDfürntatioa, à la •8ocieta 

( )pcrn1a 1taha_n~·, Istiklal Caddesi. Ezaci 
Les le~onR pour la nouvello nnnéo Ç1kmayl, à 1"-'l<· ries établissements •Ili• 

commenceront le ter octobrP et los &las• '• 'oicc·" 
examens dl' r~paration ln 2ï ~rptem l!"'""!',,....., ___ "'" __ "!"'OI __ "!"'_!"_,._'!!!_!"_'!!!. !"!!!!!!!!" 

1 bro. ]EURE UniVErsitairE disposerait de 4uet-
• '1 r1c heure par 

1 
- jour pour ~onnc1" cic1': leçons cie turc et 

Bl'lanS et tra\-nux.d.o comptabilité par co1np clivr.r c ·c1ance~ ... Pourr!li~ üvent. s'cin· 
·1 table èxpcr1111entr. en turc et en /ran- ployL'" 1

, •U' ,~ l upres 1ntch. Ccrire sous 
(a~ à p:irti1· du l!riX de ) Lt11s. par rnois. .1-1tlvorHiUnre• -, la Boite Po!'lta)<' J ';ïi r~tnn· 

1 :>'adresser :u J~u.rnal sour 1:. ~ bul. 

Bouvement Baritime 
> 0 
)-j . i{'..,,0' -
·1~~11111111·1···~-

">--- •••••••• ,, ,, ...... & •••• fj:"4 ...... , ............ - w 
.. :~·: ... ···::·:............ -. . . . . . -.., 

~ 

Departs pour S~fîliCe dCCé/ér présenté les plus •érieux obstacles à la f 41.742 nnlle hvres. 
conclusion du tra'té de commerce et La Turquie s'est remise elle aussi Pirée, Brindisi, Venise, Tneste 

Bateaux 
Itüül 
CE!.10 
ROil! 

17 Sept, 
24 Sept. 

t Oct, 
\ 

En COUICidente 
• 8rfqd!sl, Ve• 
nlse, Tfleste, avec 
lesTr. 1-.xp, pour 
ioue l'Europe. 

qui a ùonné au m ni stère de l'Econ o- à, ui:heter en. Allemagne des mati(,~os 
mie les plus gral"JS inquiétudes. d or1g1ne an!male ot leu_rs llroduits. 

dts Qutti.s de Galata tou5 h•s utrulred1.s 
rt 10 lle11re5 précises 

Lo tableau suivant nous montrera Elle on a importé en 1anv1er-mars 
quo la différence e~tre los importa- pour 111.107 livres ,alor? qn'?~e n'a va,~ Pirée, Nnp•r<. Mar.e;llc, Gêne 
lions et les exportations tut·ques est 1 acheté dans toute 1 annee lfJ.la que 7Ua 
allée à chaque foi; en s'agrandissant i tonnes pour une valeur de 102.0M 

} à 17 heure• 
23 Sept. llERANü 

en faveur de ces dernières, et nous' livre~. 
voyons même - d'après les données L'incertitude qui a régné dane tou. CQ~~~nn~;'.0;,:~~llsi~'o'.~~~i~:~·v~:;:;•:r~~~~~ .\Dll.\Zl.\ 
que nous possédons sur les trois pre- tes les sphùre~ commerciales turques 'll'II:IXAI,E 

tG Sept. 
30 Sept. 

17 heure• 

miers mois de rn::7 - que cette ctiffé· avant la conclusion do l'accord n'a pu 
rance pourrait ùtre encore plus nette qu'avoir une influonce défavorable sur Sn'011i<1u•. )fitelin. Izmir, Pirée, Cnlnmotn. \'EST.\ 
à la fin de cette annf.o. j Ies exportations, qui se so1it initiées l'ntrn•, Brindisi, \'rniso, Trirste 25 Sept. J à 18 heures 

9 Oct. l ISEO Ann<!iea Imp. Exp. dans un ca mo anormal et avec deR 

l!l3·1 Ltqs 2!).348.!JU~ :J4.409.683 
1tt:J5 )) ;J5.507Jl08 !l9.200.837 

1 prix sensiblement rnférienrs à ceux de 
, la p6riodo corrPspondante de lll36. 

La conclusion du nouveau traité a 
~t.é accueilhe avec impatience et a con· rn:rn 

I-III 1H37 
• 11.741.!177 lili.04 Ui76 tnbué. à donner aux prix une tendance 

!J.081i.077 20.347.746 haussière, dont ils avaient nettement 
. 

1 
besoin. 

)) 

Bourgn1., Vnrnn. Constnntza 

QUllUN.\LF. 
().Ull'lDOGI,lü 
!SF.O 
ll!A.'A 
.\LnAXO 

22 Sept. 1;, Sept .. I 
23 Sept. 
29 SepL 
ï <let 

à 17 heurn• 

Pendant les cinq pr~miorn mois r e Los mois qui viounent sont caracté· 
l'année 19,;6 la Turquie avait. exporto 1 risiis dans l'ocunomie générale dtl la Rulinn, <:nlntz, llrniJ3 
vers !'Alle.magne 18.405.000 hvres do Turquie par un fort acc1·oissemont 
marchandtseA et. 1mportô d~ ce. pay_s ries uxportatious ot un ralenlissemenl 

QUIRJNALF. 
CAM l'i DOCT I,l 0 
DI,.\XA 

15 Sept. 
22 Sept. 
29 Oct. 

à t7 heu~• 

pour 11\.~50.000 hvros do produ~ts di· lri'Js vi ·iblo dans le rythme des impor· Batoum 
vers, soit un solde actif ~c pros. do talions. j 

l:iF.O 
A I,BAXO 

'?:l Sept. 
ï Oet. A 17 heure. 

:J.l'i5.000 livres. Dans la mome pértode • ·ous sommoo d'avis que malgro • . . 
de rn:l7, 011 ob""rvo pour ~.no au~~ell· lus reslrictious apportries pa~ Io non- En comctdenco on Halte a~ec los '11xu~t1~ 1, r. « "· , ,. «!talla 
1a~1on do 1 mi.lion d_o ll\res sui Io voau trailo _dont nous ne connais- et «Lloyd Triestino., pour toutes les destinations r.. •• 
cluffro. dos rny?rtatto_ns ui~e aug· sons d'ailleurs pas encore tous les dé· 
men_lat1on de ~~BR d~ ,1 militons sur tails e.t malgré la période ù'iucerlitude 
celui dos oxpoi r atious. do JUln·août, qui ralon!it le mouve· 

Années Imp. Exp. l mont commerc:ial outre les deux pays, 

Agence Généra.le d'IstA., 
Sarap lskelesi 15, 17, 141 Mumhane, Galata 

1-\' 
l·V 

! uous sommes disons-nous ù'avis qne 
1936 Ltq i lii.250.UOU 18.4œ.ooo 1 le total cles exportations attomdra im-
1937 ,, 16.2ii0.000 23.22H.OOO 1~1anr1uaulomont et ùépass<:ra celui de 

1 année )lasséu. l I est à cra111dro dans 
ces cond.itions,<1uo Je clearing all~maud 
ne se 1·01t encore obligé de bloquer les 
sommes des exportateurs turcs. 

Téléphone 44877-8-9. Aux bureaux do Voyages ~atta Tél. 44914 

" )) • )) \\'.-Lita » 44f.Rf1 
li est à remarquer que.dans los trois 

premiers mois ile 193;, l'Allemag1w a 
acheté en Turquie certaines marchan­
dises pour un chiffre bien supérieur 
au chiffre total annuel de 1936. 

1936 I-III 1937 

Poissons Ltqs 28.785 

La Turquie à. la Foire 
de Salonique 

Le secrétaire politique du ministère 
de !'Economie, M. Ali Riza et le vali 
d'Izmir, M. Fazli Uiileç, partent au· 
jourd'hui d'Izmir 'pour Salonique où 
ils visiteront la Foire Internationale 
de cette ville. L'inspecteur de la 
Thrace, ~I. Kâzim Dirik, a été égale· 
ment invité à la Foire. 

Cette année, 2.i:Etats participent à 
celle-ci. C'est le prince-héritier en per­
sonne Io •diadoque " de l'Etat ami et 
allié qui a présidé à l'inauguration 
de notre pavillon et a tranché 13 ru­
ban tradit1onnel qui en barrait J'en· 
trée. Lo prince a visité ensuite trois 
quarts d'heure durant qotre pavillon 
et a beaucoup apprécié tout particu· 
lièrement les articles industriels qui y 
sont exposés. 

Exportation interdite 
Eu vertu d'un nouveau décret-loi, 

l'exportation de certains produi1s est 
catégoriquement interdite. C'est le 
cas notamment pour los biscuits, la 
farine do blé, la piïte de farine et les 
galettes. Cette interdiction Pntrera 
toutefois en vigueur trois mois aprÎIR 
la publication du décret. 

Houle, mie étude complète du nou­
veau tratt~ commercial pourrait éclair­
cir la question. 

ltAOUL IIOLL08Y 

La faveur des produits . 
nationaux 

Encouragée par Je succès et la vo­
gue des magasin!i de vente qu'elle 
a créés et oû l'on ne trouve que de 
produits nationaux, la Sümer bank 
a décidé d'en créer quelques uns do 
nouveaux en plusieurs points de la 
ville. 

Les sectious de c vente à crédit », 
pour les fonctionnairss de l'Eat. con­
naissent aussi une grande faveur. Xo­
tammont les ventes à crédit de com­
plets, créés en vue d'accroître le pla· 
cernent des étoffe nationales, rempor­
tent le plus vif succès. Comme les 
fonctionnaires ont quelque peine à 
se hbérer do leur dette en 4 mois co 
délai a été porté à 6 mois.On acce]ite 
commP garants des fonctionnaires. 

Et:ra.:r.:i..ge:r 
Le -congrès du charbon 

PBATELLI SPEBCO 
-· -----

Quais de Galata Hüdavendigâr Han - Salon Caddesi Tél. 44792 

Départs pour 

Anvers, Rotterdam, Amster­
dam,'.Hambourg, ports du Rhin 

Bouqi;az, Vnrna, Constantza 

Vapeurs 

cOriOll • 
«Calypso. 

n: lri/011 > 

« Ca~,pso .. 

Pirée, .\lars<Jillo, Vnlence, Li· .Delagoa ,1/aru .. 
verpool. cl.ima Naru» 

Compagnies Dates 
1 (eau! lmpriYU) -------Compagnie Royale 

2 Néerlandaise de du 1 au 15Sopt 
Navigalinn à Vap. du 2:! au 25Hepl 

1 1 

.Nippon Yul!len 
Kaisbn 

'vers le 20 :::>opt, 
\'9rs le 23 Sopt, 

vers Je 20 ::lepl 
vers Io 1ll Xov. 

C.I. T. (Con1pagnia ltaliana Turismo) Organisation :\londiale de Voyages, 
Voyages ù forfait- Billets ferroviaires, maritimes el a~riens.- 50 o1o de · 

reduclio11 sur les Che111i11s de Fer l!alie11s 
Saùresser à: FHATELLI 8PEHCO Salo11 Ca,f,lesi Hü,hve11ùig:î.r !fan Galata 

TéL 44792 

DeutschB LBvantB - LiniB, 6. M. B. H. Hambourg 
DEutsche LsvantE-LiniE, Hambourg A.6. Hambourg 

Atlas LEvantE-LiniB A. 6., BPBmBn 
Service régulier entre Hambourg, Brême, Anvers, 

Istanbul, Mer Noire et retour 

Home, 13. --- Le comit<- internatio­
nal du charbon et du carburant a 
adopté la proposition allemande con­
cernar~t la convocation du pro ch a in 
Congres 1utornational du charbon et 
du carburant à B~rlin en octobre 
1938. 

Vapeurs atendus à Istanbul 
- de Hambourg, Brême, Aovers 

.. ~- --- Départs prochains d'Istanbul 
pour Hambourg, Brême, 
Anvers et Rottérdam 

S1S ,If/LOS 

S1S ,lfANISSA 

1 S1S ACHAIA 

S1S AKKA 

vers Ir 12 Septombro 

vers le 16 8eptemhi·e 

vers le 18 Septembre 

vers le 22 Septembre 

Départ11 prochains d'Istanbul 1 

pow 'Bourgas, Varna et 1 

Ct'ustantza I 
818 .'IANISSA charg. le 16 8opt. I 

S1S ACllAIA chari:t. le 20 Sept. 

Connaissements directs et billets de passage pour tous les ports du monde. 
Pour tous rellseignemonts s'adresser à la Deutschc Lcvante-Linie, 

gence Générale pour la Turquie, <lnlata Hovaghimian han. Tél .u160o 4.1 
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1 1 1
. . au Journal sous •l'HllPAR\TIONS• 3 (Cours lnfol'Jll.atlf& ~ 

lî spi:, f,1,-/r d'une a'uvrr p11r/uite, quel 
qut' ~oit le don1ai11t d,,,,, ellt• rtlfl't'. 

t'lrit ''- .lhn1el /:'a1in Ynl111t111, d11n\ /1• 
• T un ", eli/ toujours 11qreable 

La conférence qui s'est réunie à 
Syon pour la protection des commu· 
nications en .\lécliterranée est. ù tous 
leR points de vue, une wuvre parfaite. 
On a !ail do lionne et prompte be· 
sogne. On a prévenu un violent 
orage. L'atmosph~re lour1lo rtui pesait 
eur. l'Europe a été dissipée, tout nu 
momR pour le monwnt. 

En . général, personne n'est lros 
op1Im1ste quant aux conféren<'es in­
ternationales. On sait qu'elles R'on~a­
gent dans des déhats infinis, ol! l'on 
perd de vue l'objectif essentiel pour 
lequel la conférence ello-môme a r.to 
convoquée. Et finalement l'on ahoutlt 
il une solution incolore, coru;uo pour 
satisfaire tout le monde. 

Il n'en a Mé nullemont ainsi pour 
la conférence de "·y on. On est venu 
à ln con!érenro avec un programme 
tout prût el pratique : on a discuté 
le projet, sarHl consacrer un seul mot 
ù d'autres questions. Et en clrux 
jours, la résolution a étû ohtenue, on 
est passé à l'application. 

Cette rapidité est le fruit de ln 
décision et de la maturité. Elle dé· 
montre quo les expuriences recueil· 
lies nu cours des conférence <1ui se 
sont tenues depuis un an dans une 
atmosphère de tempûte n'ont pas été 
inutiles: qu'elles onl créO un esprit 
commun et éveillé. 

li est possible de critiquer vivement 
du point de vue du bon sens la voie 
suivie en politirtue depuis un an par 
l'Europe. Si l'on s'était rangé sur Io 
front de la paix avec une volont<~ ot 
une décision catégoriques et si l'on 
nvait marché vers le uut par les voies 
le plus courtes, les choses se seraieut 
probablement arrangées ot le monde 
aurait été débarrassé de l'instahilit4. 

.\lais contre cette éventualit6, il y a 
celle, si petite soit elle, d'une rupture 
ot d'uao guerre folle dans loqueilo 
serait entraîné le monde. JI y a en 
erret un certain nombre de pays qui 
no trouvent pas avantageux pour eux 
l'ordre étauli et qui attendent un& oc­
casion pour le uriser. Depuis des an­
nées ils so livrent à une propagande 
bruynnte. Il suffirait cl ·un seul ordre 
que donnerait un soul homme, on <ies 
heures do tension, pour acculer le 
monde ù de sombres destinées. 

Si faible que soit cette prohnuilité, 
les pays qui représentent le système 
pacifique ont senti Io uosoin d'un 
tenir compte. 

Qu'arrivBra-t-il ? 
''· As1m l '~ lqale111l'ul t 011.stutr, dan.~ Ir 

"Kur11n•, qut• lu to11/erence de la .'ttd1ter 
run~e. a do11T1e des n fu//at~ rapidtJ el 
ti.Jfe'l~'rtqu~. tels qu'ou n"en attendait par 
de.s methode( de.s conf,·renirs inttrnat1ona 

les. t:t 1/ a1oute • 

en ron < u mom e po it1que. com- Au milieu tics dangers tlo p;uerre (Suite de la :Jcmr· p11qe) ~ 
ment l'Italie et l'.\ll1·magno so com- actuels, les dC>mocratios pacifiques '!!'!!!!'!!!!!'!!!!!'!!!!!'!!!llm_'!'!'!'!'!""""'!!!!'!!!!!'!!!!!'!!!!!'!!!!!'!!!!!!!! _____ .:_ _ ______ _.j~ 
porteront-elles, en l'ait, ;, l'uganl lies ilonn<Jnt nno grande importanc1• i\ la lace, Andrée, R'l\iait. d'ahor<I eontio un 'TrilVilllX dE traduct'1on re<pu'<o• et ,. 
mesures qui seront prises l'Ontro la /ormalio11 cles fronts qui tlivi•ent on peu dépayS('O, ma1° ull1• s'H:ut vite . . . 1 pour't1ites de 8 

P
iraterie en .\léclitel'l'anéo ~ De quoi ll<•ux camps los Etnts <Io l'Eurorio. Un acclimatée. C'était hion agrûaulo d'·1· tor1:1.nl!t•« auprès ùr• bureaux offi<'irls. Prix Obi. Empr. intérieur 5 ' 1n, ~ . f d I b • 11101 t•ro 1•t ser\'i<~1~ rapidr . , • r li 11 " 19·)"" 

s'entretiendront :\!. ~!. Mussolini et chef ou un parti pC'uvont être en droit voir une emmo o c mm ro pour S'ndrcssrr: Aynar c · x 10, Obi. Empr. mtorwu • 
Hitlor lors do la prochaino visit<• du en s'accordant avec leur nation ou en vous servir, de ch:rnger troi• foi• clo ' e~me • o. gani) . -- . . - •:r.:? 
premil'r en Allemagne? s'unposant ù elle, d'appliquer tel ou toilette par jour, de n'avoir ù s'occuper Obi. Bons <lu Tré•or 5 ° • 1'•~.; r:< ... 

~fais la ·ituation du 1nontlo esl lollo to! autt•e régin_10. lls pouvont même quo de so divertirll l'~~rro litait ,a,ux On cherche Piano Obi. Bons du Trésor 2 "'• 19·:~.3 ri 
l'l't fmro do ce réguno uno religion et s'ef· petits, soins po':1r" e. •, .o ,sav~it uio.n 1 r 7 '':i o 1 ... 

aujourd'hui qu'aucun hon1!ne .. ( i .. nt forcnr cle I", fa'1r1• a1·n1er et adopter quo c.éta1t un. Je. u ... pou1 .1 autt ~' n1n1s \; ionl1.e n1nr11uo1dans do bnnnf's rondi lions OUI. Dette Turque • 
ne saurait n.ssumor pOUI' 1Ul-ll1Plll0 01 ... : •• 11 r t ~·t ) l cnlrP l<"ll f't il des l'oudi1io11s 1no1(1':r1~(•t-;, tra1 chc 

')Our 
"Oil 11avs la rasponanhilité d'un· par cl'autros nations. ~luis il faut quo e o !! en pr~ 1ta1. pa_s molli~. .' 'c(~ a .. \l.•lre~scr offr<'s pnr <'<'rit au journal, avec ' 1 11, •a 19:J:J 
n , l'on sarrûte la'. Col.·i i1'a 11a•. de se11s du.rait depui_s u1on. 1<.>t u.n mois .. ,a- 111 '. iention tic ln 111nr.1ue et du prix •ous Obi. Dette Turqur ' 

traînai' le monde pntier dans l'ahlnw · ,, 1 1 t d 1 . 1'1<1110. · · · quo de vouloir 1·tilpo.<ot· aux riali.oti• brie le ~ assrn so 101gna1 e, p us en trnnehe • . ...1 -,; ••.• r~:J!l 
d'uno fl:Uerre; ceux qui iugorawnt con- • 1 t il C 1 1 t .... trairas ù leurs intéri\ts les mPSUl'<'S du X.\'.mr, 'ii•chi un prophùte suprûme Pus souven. • eux ... , e ~ .ennuyai Obi. Drttr Tu"I'" ' 
til~cidiios par l'Angloterro ~t la Frnnce et d'espiirt'I' leur (airo admettre une un peu, mnis qum . l'i était-ce. pas EJ.ÈVES. dE l'ECDJE ,.i'lllEITT:tnda, c'euurxto,1uut,. tranche ... 

. .. 

1 1 
· • relip;ion suprême. Tant <iu'ils demou- po~r ramene,r à 1'1en-o. S?,.n ~ncreune . K 

11 ~ r l ot pa1 es au res pays qui ont pari!· maitresse quelle était 101 ' Gauv lui m rr. .. quentent ylus 1 ccolr ( •1u1,1 <1u'en soit 0"!. "be1111·11 <Io rer d'Annto ''' 

Ci.J>< à la Conf<t·en"o, 011 vuo <lo sau- renL ù l'intBrieur de leurs frontières les . . . . ' · , . 1 1 fJ t · 1 
u v "' "' ,_ f t bl t d r ~no l ~ ~Fion cn<'rg 'lUCnH~nt Pt e[(icace1ncnt 

VO{l:UJ'Iior la sécurité on cotte mer, no régimes no constituent ni un danger ~isat vm omen es a~ances mais, prcpares a .tout~s les branches •eolaires par i'\nntoli• JI 
sauraient donner l'ortlm lie passer à pour la paix ni une charire pour los cest cur10ux •. P10rro nvart de moins le~ons pnrt!euhei;"• d~n:'.''•• par ltc'pi•titeur Obi. Chemin de rrr c' 
l'action. li appert des \>aroles ot dos individus. On peut se liv~·or à beau· on morns l'a_1t· do comprendre. Tou· Allemand thp'•>11H'. - I· .. SE!ClNJ. ~!EN'!' llA- ~"' 

1 tl 
'f · t 

1 
·t· 

1
, ]Ours le systome sans doute DICAL. -- Pri• très rèduita. Eerire sous Ill... ... •.. • I'r'"'" "" 

actes de .\!.M . .\lussolini et Ili lier, qu'ils coup 'e " ensos e < e cri iquos t lèO· · · • ' •IŒL'ETll'EUR•. 1 Obi. Chemin dr Fer flivn•· · . ·· •; 
ne sont pas disposés à i·ourir ainsi riques des régimes : ils peuvent susci· - ,Je crois .quo b1entot vou• n;.au· 7 •'o 1934 .. • t:•1et·• 
aveuglément vers la guerre et lo ku. tor dos allmiraleurs et dos volontaires; rez plus ueso111 ~o moi, ~tt-ello à l ier· , ... . \nn"' • 
ll'nilleurs, entraîner l'Europe \•erR une mais Oil no peut admettre quo les na· ro ~n ionr que Gully s était mise on Pia.no à. vendre Bon• rcpré>cntaUf•' :.i• d I• r r tions do ce sii•cle soient assimilées à frais plus encore q~e do coutume. Obi. Quais, dock• et i::nrreP 
pareille guerre signi 10rait démo ir <les trou'leaux ohh;i:és de choisir /'un !'!lie ne _demande qu à. vous reve111r, tout neuf, joli meuhlc, grand rormat cadre tanbul 4 .,., •• -- -·: n S 
ln civilisation du X Xe siiicle. clcs deux fronts 1 c est clair. Vous devez otre content. en fer, corùres croisées. Obi, Crédit Foncier r.grl'u• 

LE discours dE 5.M.IE &hahinchah 
J, roc:c11.sio11 1/e /'011verturr du ,,drh•11u·11/ 

iranien, .~I. } 1u1us ,\'adi ri1pj~llt• c/1111s lt 

•Cu111llur(· .. ·el• el la 11Répullfiq111• le p11llt' t11• 

.''illdcJt1bad et tft-ril : , 
NouB pouvons lo.ujours nous vantor 

d'avoir mis sur pted une œuvre de 
cette nature sans êtro hostile it q~i 
que ce soit. Au surplus, ù quoi bon 
cacher que cette muvro est non point 
l'expression de la faiulesse mais plutcit 
do celle tlo la force' d'une l'orco in· 
tollige.1t" qui tond au hien. 

C'est que, en effet, chacun clos pays 
qui ont - sincùrement et sl>rieuse· 
mont - signé le pacte de Saad:îuatl, 
travaille et dépense des efforts im­
menses pour s'éloV<'r, se perfoction­
nor et avancer à pa~ de géant. Cette 
avancE, co travail ont pour significn­
tion première la oauvegardo ot ln 
défense des frontiùros et des droits 
nationaux. Il y a, cm l'occurrence, un 
«discernement national>, Rans cesse 
mieux secondé par les forces maté­
rielles, et qui ne pout. d'ailleurs, illrc 
contenu facilement. C'ost <!ans ces 
conditions que, profitant tlu r<ile pré· 
cieux de guido ns•urû par Sa )lajesté, 
nous avons signé le pacte de Saad,l­
uad dans sa belle capitale - ce qui a 
encore augmenté notre force, tant 
morale que mat6rielle. Xe serait·ce 
pas opportun de voir s'af!irmo1· tou­
jours davaulage la grandeur de cet 
acte dans ce monde désax6 et dûsem· 
paré, au milieu do uoulüvorscmcnts do 
toutes sortes. • 

---- ----

Congrès intErnational 
de Pédiatrie 

Jl 
. · . . . - Et vous~ Vous serez contente S'adresser : 8aki7. .\ga~. Kar:inlik Bakkal 

y a aussi les dmnocrat1es. 81 olleb de rentrer à Paris., lui demnnda-t-il Sokak, • ·o. 8 CBe)·<'~:ui. 1903 .. ... ... .. ·: ti''' ' 
sont contre les c~1ctatures,. olles s'nc- _Oh! moi 

1
.0 ,{·aurais pa" · Obi. Crédit Foncier _f.gJI' 

rordent sur le pr1nc1po qu'tl fnul lais· l a mieux - -- --------set• les natio l'i . !<.:Il 
1 

demandé que ça durat plus lontemps. Ler.ans d'i"t:tll'En langur et littérature, par 1911 •••..••.. -· 
man· n ns 1 Hes. es no c 0 • Vous me faites mouer une. vie doprin· \1 11 1 l'rore.seur diphimé. Act. Banque Centrale 

de , t à personne de . présentor la cesse. ,Je trouverai un changement rue S'adress.-r sou< \'. L. aux bureaux du Banque d'ACtaire _ ·' U• t1J · 
carto d un parti dé.ter.mm6 pour.iltre Lepic, surtout si la crise continuo. journal. Act. Chemin de Fer d'.\i»t".;iiti<"';J 1 
meumbr~ do la Sociéto des Nattons, Bah ! J'aurai tou1·ou1·s co11nu,grfico a· A ( ul•q ~~•f • po à fé · et. Tabacs Turcs en e .J1J,ll"' 

1 

1
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1
s10ger ' une C0

1
n rence

1
ou pour VOUS, quelques semaines merveilluusos r. ompt:tblE nxpltn"iment" sn·ua1·i~~a'ln'1t1rc t"u"rnc Act Ste' d'A•suranee• [ol ·J•~'

11

' 11 
<,1scu er une ques ion .q~e conque. otje vous aurai aidé à reprendre ln L 11 ~ ~·· ~ ,, " · " ·4lll ~eu!ement les démocr~!Ies, qui . sont fo•·ime que vous aimez. lran~nis, s'oceupernit toute la journée ou Act Enux d'Istanbul <•

111
' · \ 

9
·g1 

1 un1q~o ~pput de la pmx, sont mca- _ Vous ôtes gentille comme tout, 11uolq.oes heure• pnr jour, réfétencos <le Act. Tramways d'lstanb~tr~"~ i 
pal.iles d.apportor un re.mo.te il. cet ma peti'te A11drée. prenuer ordr<', prétrntinns mo•lc<tes, s'a- Act. Bras. Réunies Bo1~0 ..i.\115" 111 <lrcssf'r au journal sous I> .• \. · ,., 
1nconv~ment t1i:s fron~s idéologiques. _Vous aussi, vous avoz ôté très Act. Ciments Arslan- V 
L~s défauts. qui empo~hent. le mécn· gentil pour moi. Nous garderons un Act. Minoterie "Union" 1 
nismo ~e~ ~.émocrnt10• de u1en fonc: bon souvenir l'un de l'autro. Si, par Ler.ons d'ail d t d' 1 · Ar.t. T<'léphonr• d'Jswn

11
" 

t1onnor •. l mMrieur exercent a~SSI vos relations, vous ontcntl10l parler \1 Eman E ang ms ainsi Act. Minntorie d'Orirnt -
leurs. off_ets sur toutes les cntreprrsos d" quelque chose dans la niodu ou ·1uc pr.·p:u·ation• s1wcinfos des dirrtoreutcs l l 1 ~-- hranches co1nmerciuh•s et de:i ('xa1nens <lu 
in ei na tona eR. dans la culture, pensez ù moi. hac~laurt~~lt - en partii·ulier et. en groupe -

Quant à nous, nous appartenons à - J'y ai déjà pans~. l'renou::c l'au· p~r JCune professeeur nlJC'1nnn1J. connah;sant 
un front : celui dos dé(enseurs de la to, voulez-vous. ot allons fairo un tour, L~en le fran.;ais, enscign:tnt i1 !'L~uivcrsité 
liberté des nations et do la paix ! Co Nous causerons de touL cola. d 

1
'
1
"'

11
bul, 

0~ !'grcgi: . .''" philosophie »t "" let_tre~ de l t;1uv~rf'1lt, ile Berlin. Nouvelle 
front peut t.iujours considérer la Tur- Ils ne rentrèrent pas dîner à l 'hô- methoùe ra•liealo et rnpi•lc. l'IUX ~WDES­
quie kamfiliste comme une force qui tel et ne revinrent qu'asso1. lard daus TES. S'adresser au journal tleyoqfr so~• 
1 

· · • J l ·Prof.)!. .~l." u1 ost acquise. " ous sommes contre la soirée. ean les atten< a1L. 
toute autre forme do divisions. Tout - Victoil'e ! leur cl'ia-t-il. Gaby m'a 
en ne voulant forcer personne, nous entrepris tout à l'heure aux petits 
80mmos fiers do considérer le kamd- chevaux. Elle regrette :ion coup de 
li.\111<' comme supérieur ù toutes Ios ré- tôte. Elle ne demande qu'à renouer. 
volutions de ce Hiilclo. Tl n'est ln co· C'est tout juste si elle ne m'a pas 
pie d'aucune: il est 1;ôtre ! Chacun de chantô : cUn amour comme lo nôtre ... • 
ses principes a un aspect qui nous Tu me dois uu paquet de •Gitanes.» 

En plsin centrE de Beyoglu ··~~::i ~0;~1t 
servir ùe Uurcaux ou {Lo ma~usin est à louer 
8 1a<lre:-;scr pour inf\>r111ation, ù ln cSocîeta 
Opcraia italiana-o, lstiklnl Cat.llicsi, Ezaci 
Ç1k1nayi, à côtû tles établisseu1ents •l{is 
àlas' 1s · 01oou. 

est propre et qui ne peut ùtre traduit - Tu auras ton paquet de « ( ii-
en aucune langue. tancs • répondit Pierre . .\lais je me ] U · •t · cli•Jl•>•erait .ic qu•l-

A chaque nation son régirTJe ! Avec BUIS aperçu que je pourrai maiteuant EUnE mvers1 airs ques heure• par 
toutes ses douleurs. ses joies, ses me passer beaucoup plus facilement jour pour ùu111wr <les teçmu de turc ••t 
avantages et ses dommages ! .\lais il de Gaby que d'Andrée, et nous par· divcn;es science•. i'<Jur1•ait é\'ent. s'em· . . phiycr toute l'nprès 1nidi. Ecri:-c sous 
y a au~st une cause qui ost commune tons demain touo los deux pour un •l'ni\'e<S;taire• il la 1~1ite l'o<tale 1;u Istan· 
à tout~s los nations clu mondA: la paix petit voyage. l>ul. 
el la sécurité! C'est lù le vrai front .~-...,, .... =-~~.--"""':"'.":"""'""'=-
qu'il faut défen1lro contre tout dan· Bt"lanS· et travaux uc cornptnb1ilte par eomp 
ger ! Ceux c1ui nonH cherchent nous P"1:ino :, vendne mnrquc Bnisselot, en tnhle l'Xpémncntè Cil //Ire et en /ran-
tl'OU\'Ol'Ollt toui'ours dnns los tran- U D 1· 1 parfait. lotat. ~·ntlresi::<-r fili.'l il partir ctu µr1x ùe '"> Ltcp;. par rnois. 

Ycni t,,:ar~i. •ro1nt '1'0111 !-iokak, No. 8. iut. l. ::i'adl'esser au journal sous H .. A .. 
rhées do co front. 

Falih Rifki Atay 
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Lors de la convocRlion da la ronfé­
renco, le point sur lequel se ronc~n· 
t 

't 1" · ~t d < • 1 · J,e 26 8tpl"n1l.ir1• on Pntnu1Arn à Hnntf' lt·s 
rat 1nqu1t: u o utn1t e suivant~ lraYaux tlu l\'uit• t'ongrès 11111•r11auunnl 11~ 

Ln propri•~laire tlu hrovut No. 2072 
ohl~nu <•n Turquie ;l'n dnto clu H 
Ortohn• rn:ir, et rl'latif •:\ drs véhi· 
.. ules ;\ mot<·ur, en pnrt1<'UliPr pour 
routes ;wcidenté('S», tlésiro ontrur on 
1 olntiona av!l<' les ic:!u;;triPIB du p:1ys 
pou~ l'uxploitalinn do son lm•vet soit 
par lil'onco soit par ,.,,nie cntiîiro. 

I~irf' L'ltnlio ~t l' \lie ag 11 t · pt'olintrit' p:1r l:i réunion préli1ni11nirf• Jes 
v ~ m fl na pnr ICI~ t•omih"s <lr:e di"er~pq nntions. t 'PttP rln1ninn 

pant pas à la conférence, les n1Psurtts aura lien tlans ta eallf' i•r1111~ipnl1~ df' l'l·:xposi~ 
qui allaient titre prises pour lutter tion ile J'.\•St•tonee •le 'l·!ornnce. 
contre les sous·tnarins risqunient-ollo8 nu 21 Jour d1• l'inauguration offi1•if'lle nu 
do susl'iter ut.l dangor do guorre géné· Ctuupidoglin nu :Jll t-1eptf'1nhr~ F>c tli;roulf' 
rnla eur les rives de la ).lé!literranUe? r11nt lt•s trnvnux clu l'ongr~·~ dnn~ li•fl locaux 

tir. ln \ 'itt• univere;it:.ur1• et 1h1 ea11atn1111111 
Aµr~s la décision ùe la coniére:1co, .. Forlnnini "· \~oi1•i tes tlH•n11·s : 

on a conslal<i quo <"ette inquiétude 
ôtait d~placéo. c1ar toul an 11renanl ln - Les 1nnlndif'S llf'11fOlH5y1·hiqt1C'" dans 

la pédiatrit' du point dit vu1· 1·1iniqu~ t't Rcwial. 
les n1esures les plus l'ntPgoriqun en tlo )lt~taholi~ine 1nîn1•rnl •·l h)tlriq11•"' 1la11~ 
vue dtt pnr\•euir ù la sauvegarde tlo ln pn1ne Pnfant'e 1·t ses eonsf-qu1 ncee tln.nil Io 
la )léditerrnn6e

1 
111\ngleterru t1t )a prohll•rnc dP l'alla11e1nC'nt artif11·h .. L 

FranCA o:ll témoigné de leur intention lllo I.e prolilème ÙJ' la 1Ut.crculose d'1n• 
de n t tt · t · é .. 1 l"enrauœ t-n rupport : , e p~s por er ~ u1n eaux inL r~ts 1 a) a\'ec les t'·tudes 1nnd1•rncseurl'ullr11\ir11s; 
tle 1 l talle el de l Allcma~ne on cotte bJ avec lu cm1tagio11 do ln p.1rt "" l'enr.111t ; 
mer. t) avec la prophylaxiH t't la thfrnpculiqu~. 

I'om· plu. nmplPs rel\soignem~nts 
s'adressl'l' '' \:;tlata, l'cr~emlw l'azar 
Aslan IInn No. 1·4, 
fll JJJ.YCIICTYTTI lKYLKI l,V[J!ll'J.1 

3 A vis aux médecins ~ 
~ .Jeune Fill~ tri•s distinguéo de ~ 
·~ nalionalit1• turquo avant prnti· ~, 

11ué J>P111lant :l an~ dans un tloil 
meilleurs hùpitau x do notre \•ille 
dt'i~irn Pnlrt:'r eo1nn10 assistnnte 
nuprl1~ d'un 1nUdecin. â 

l'our tous ronseignomontg s'a· 
dn•Ssl>r· sous Jl. S. à la Boîte 
Postale 17(1. Istanbul. 

li n'en tlomeure pas moms quo les 
véritables rr.sultat3 de ln conf(lrenco 
de l~ ,MMiterranlJe pourront etro ap­
précws lor" Ile l'application du ses 

No1nbrcux sont les rapporteurs rhuis!~ par 
nti l:is r;µt'•riali~tes de la S('Î~!nco ,J>t•d.iatri(\U" 
internalionale. ,\ cettt• 0C'.ca~1011, l 1 t.ahe Pl ~~ 
principaux Etats europ,•~ns onl a"corllt• dcR 
réduct~ons epéC'ialcs sur lt" pri:rc 11u voyng~. I ;.t.u;uJ:J:LllZU'7lTll'T.A11:!crn:i::..i:z.irLtl 

FEUILLETDH llU BEYD6LU Ha. 38 
- .Justement: nous pouvPns at1e11· 

""' clro encore. 
- A quoi lion? Vous ave1. cotte 

chance d'titre jeunes touR les deux. 
Votre situation est magni!iqur ... 

- Xe croye?. pas cola, madame : 
los a!Cairos sont difficiles. 

l?a:r:rain 
- Elles l'ont toujours été. Et puis 

quo mon mari dotera llarlwrino. 
- Je no rédamo rien. 
- Oui, je \'OUs sais gén(•reux. Cela 

sora mieux ainsi. Il ost lion quo la 
(emm" apporte sa part. 

Il 
Par H~1\RY BORDEAUX \1 

dr /'A1.:a,/t 111ir /ru1:~r1i.1t' __ , 

Ce n'est pas n(>ccs,aire. Ah ! si je 
pou\'eis 1.. 

Poussé dans son d<>rnier retranche­
ment, il trouvnit <'!l refugo : l'ahsonco 
11~ hlicrt6. 

• Y AVAIT IX FII.!.ES !IANiô U. Pit}!• 

l'.'E ET DEUX 

Le londomain, il rondit visite i\ 
• lmo Sollar. 

- ,Je vous laisse le recevoir, lui dit 
son mari. Il va vous demander ln 
main de llaruerine. 

Elle comprit immédiatement, i\ son 
nir égaré, que Piero Arenzano ne lui 
demaudorait pas sa s1.0ur en marra­
go et que sa visite avait un autre 
motif. Lui aussi, lui encore, il lo fal­
lait arri<t~r. Bravement, et dt\jà 1lres­
s~o par l'üxp rienco, ol\e lll'it l'offon· 
sive: 

- .Je sais pourquoi çous VNH'Z. 

La soirée d'hier .;tnit charmantP. 
- N'est-ce pas, matlanw? Pour 

moi, elle o~t inouuliaull'. 

\'ou~ nvPz u110 liaison? interro-
1rea Snh1nf\. • 

Pas pr(•cisc'mont... un ... amour 
' ' uno pons .. c. 

Abasourdi, il n'osait pas compr<'n· Une penSÎ'P d'amour. c'<'RI très 
lire. 1 joh. \'ous la n•portMez sur llarho· 

- Oui, vous vous &te~ enfin liéddt\. 

- Baruerine, roprit·ollo de son ton rirw. 
calme et persuasif, est tout à !ait la Son nntur1'l reprenant I<' dessus, il 
femme qu'il vous faut. \"ous avo1. le ne put s'empû1 hnr do nro : 
m~me car.actère, le mê•mo entrain, le \'ous croyez que .;a so fait corn· 
memo en1ouement. me ço ? 

- C'ezt vrai, mais... :\lais san doutP. 
- La même fertilitô <l'inçention. Elle rit au"si. Et hiPnt<it, ils furent 

Ensemble vous no vous onnuiroz ja· pri.s tous les deux d'un ril'e inextin-
mais. gui ble. 

- Peut-être, mais, madame... Barberine, entrant inopinément, los 
_ JI y a longtnmps quo et• mariage trouva dans cot (otnt tlo coll•igio1rn on 

aurait dti so faire. \'ous n'nvcz quo IMirn, Lo• toynnt ainsi se<'o uùs, pr6· 
~rop attendu. clispo<i'o elle·m!Înw :"t la joi<•, ellt• les 

Une vue de la citerne de Verebatan 

imita. Puis, ollo finit par demander : 
- Tout dü môme, j'nimeraiH savoir 

pourquoi. 
- Pourquoi 'I 
- Oui, pourquoi nous rion•. 

Parce qu'il t'upouse. 
- Co n'est pas si drüle. 
- Mais si. 
- Après tout, je veux hion. 
Ainsi la cinquième fillo tl'Augusto 

Havelli fut-elle fiancée. 
- l'arfait, approuva Benito Hollar 

quand il rut inform6. Il ne nous 
reste plus maintonnnt qu'à fixer Io 
sort de Martine. 

-- Mn fille prl'fért'o : .. otto rois, c'est 
moi qui veux choisir. 

,Je m'en rnpporto il. vous. !<.:Ile 
sera heurous1>. 

Xl 

Sabine, apri.•s hien clos l'orherches, 
finit par découvrir le futur mari de 
.\Iartine. Co111ment n'y avait·olle, pas 
encore pensé ? Il était si sup~rieur à 
tous les autres. Seulement, il ne 
s'affichait pa". JI demeurait secret 
plutôt quo umitle. li re.tnit 1lans 
\'ombre au lieu do s'étalor comme la 
plupart des jeunes gens. J,o ruonde 
uronille les plans confond le:; va· 

' l' loure, sert los fats par ahR~'llCO ( es-
prit criliquo et donno do l'11np~t·ta.11· 
t•9 i\ de hrillaut<'S fn~.ulo8 l(Ul dis· 

simulent les communs. 
Il était temps, car .\fortino chan­

geait de caract<•re. );'étant plus en· 
traînée par ~os smurs et spé<"ialument 
par cette Barherino remuante qui 
n'était jamais lasso do distractions et 
qui était enfin casRée. elle se reti· 
rait plus ou moins de la vie de so­
ciété, acceptant encore des invitalious 
et les rendant au palais Sollar, mais 
les modérant ot ne paraissant plus 
s'y complair".· En revanche, elle 
àM mrnil studieuse, se perfectionnant 
dans ln langue italienne au point 
c!e liro llaute aisément suivant les 
cours tlo la Croix·Hougo' pour pren­
dre son hrovct rl'infirmiùre - sait-on 
co qui arrivera~ ot si la guerre i'cla· 
tait ~~ occupée du matin au soir 
coinn10 auparavant, 1nais d'uno fuçon 
plus sérieuse ot plus utile. 

- Eli!' est uion gravn pour ses 20 
ans, ohserl'ail Benito Hollar. ,J'ai1110 
IOÎflUX' 1;a. 

En effet, il no roncontrait plus une 
eohue quand !I rentrait choz lui. 

- .J'ai trouvé, lut déclara 8allino. 
- Trouvé quoi ? . . 
l)u moment qu'il avait la paix, il 

,;upportait aisément la présence d~ la 
cadette qui mettait tians le vaste hot~! 
uno discri-to animation. Sans qu 11 
s'en doutât, il ne recherchait ~lus le 
tûte-à-tûto conjugal. , ·e l'ayant iamais 
eu que pondant un voynge do not·os 
d'un bonheur incertain, 11 avait cosN_é 
dP 1'11nagi11C1r- t~~t pull~. lllUt <'ll ft'I· 

r. 
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